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Dans le cadre de la mise en oeuvre de son Agenda 21 
départemental, le Conseil général s’est engagé dans une  
politique de développement des voies de circulation douce.

Une voie de circulation douce est une voie, terrestre ou fluviale, 
réservée à tous les modes de déplacement non-motorisé.  
Elle est destinée « sur terre », aux piétons, aux cyclistes, aux 
rollers, aux personnes à mobilité réduite, aux cavaliers et  
« sur l’eau », aux canoë-kayak ou encore à l’aviron. 
Respectueuses de l’environnement, ces voies douces améliorent 
la qualité de vie des Isariens en répondant à une logique de 
déplacements utilitaires (accès aux établissements scolaires, 
pôles d’échanges multimodaux, zones d’activités…), touristiques 
et de loisirs (accès aux sites touristiques, équipements 
sportifs…).

La Trans’Oise, à l’initiative du Conseil général, constitue  
la « colonne vertébrale » de l’ensemble des voies de circulation 
douce du département. A terme, la Trans’Oise s’étendra sur  
240 km traversant le département d’est en ouest et du nord  
au sud. Elle s’intègre également aux axes européens  
Londres /Paris et Paris/Moscou.

Le Département a décidé d’engager l’étude d’un Schéma 
départemental des circulations douces afin de coordonner  
les initiatives et projets locaux dans ce domaine. Ce schéma, 
élaboré en concertation avec les partenaires institutionnels, 
associations et comités sportifs départementaux, a donné lieu  
à l’édition d’un guide technique.  
Ce document synthétise l’ensemble des données techniques, 
juridiques et administratives relatives aux circulations douces. 

Je souhaite que ce guide constitue, pour les porteurs de projets, 
un document de référence et impulse une réelle dynamique au 
développement des circulations douces dans l’Oise. 
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1.1. Typologie des  
aménagements potentiels
Les circulations douces peuvent se pratiquer sur un large panel d’aménagements. 
Les solutions choisies diffèrent selon le contexte environnant, le potentiel d’usagers 
concernés et les modes de déplacements visés.

La présente partie s’attachera à définir brièvement les types d’aménagements 
spécifiques aux circulations douces. Ceux-ci seront présentés de manière plus technique 
et approfondie au sein des parties techniques de ce guide.

Précisons qu’aujourd’hui, les modes doux sont aussi appelés modes actifs de 
déplacements. Il s’agit de modes de déplacements tels que la marche, le vélo ou le roller, 
sans apport d’énergie autre qu’humaine. Le terme de « modes actifs » se développe et 
permet d’appréhender de manière plus positive ce type de déplacements.

1. Les voies de circulation douce : définitions
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 �Une voie verte est un aménagement en site propre (indépendant du réseau routier), réservé à l’usage 

exclusif des circulations douces : vélos, piétons (y compris à mobilité réduite), rollers… Les voies vertes 

sont souvent aménagées sur d’anciennes voies ferrées ou sur des berges de canaux, lorsqu’elles ne sont 

pas créées de toutes pièces.

      

 �Une véloroute est un itinéraire cyclable de moyenne et longue distance, aménagé de façon agréable et 

sûre pour les cyclistes. Elle est composée de multiples tronçons sur lesquels le type d’aménagement 

cyclable va varier (voie verte, route tranquille partagée, pistes et bandes cyclables, zones de 

rencontres…) et sur lequel cohabiteront, selon les contextes, des types d’usagers différents.

 �Une bande cyclable est une voie exclusivement réservée aux cycles à deux ou trois roues sur une 

chaussée à plusieurs voies. Elle correspond au concept de cohabitation séparée. Elle est normalement 

conseillée et non obligatoire.

 �Une piste cyclable est une chaussée exclusivement réservée aux cycles à deux ou trois roues.

 �Appelée également bande dérasée multi-fonctionnelle, l’accotement revêtu ou surlargeur cyclable 
n’est pas uniquement réservé aux cycles comme la bande cyclable, mais sert également à la reprise de 

trajectoire et au stationnement provisoire des véhicules motorisés.

      

 �Appelé jusqu’en 20081 contresens cyclable, le double sens cyclable est une voie à double sens dont l’un 

est réservé aux cycles à deux ou trois roues. Le double sens peut être avec ou sans marquage, selon la 

largeur disponible et le trafic.

      

 �La zone 30 est une zone à vitesse de circulation limitée à 30 km/h. Le régime de priorité est le même 

que celui des axes à 50 km/h. Des doubles sens cyclables doivent être aménagés sur l’ensemble des 

rues à sens unique de la zone. En apaisant ainsi les vitesses de trafic motorisé, les déplacements urbains 

en modes doux s’en trouvent facilités.

      

 �La zone de rencontre a pour objectif de rendre plus sûrs, plus attractifs et plus conviviaux certains 

espaces urbains en privilégiant la circulation des modes doux. Dans une zone de rencontre, la priorité 

est donnée aux piétons qui n’ont pas l’obligation de circuler sur les trottoirs et la vitesse des véhicules 

motorisés est limitée à 20 km/h. La zone de rencontre pourra être envisagée dans les secteurs où les 

flux piétons sont importants, mais où il est impossible de s’affranchir totalement du trafic motorisé. 

L’introduction du concept de zone de rencontre a nécessité la création ou la modification d’un certain 

nombre d’articles du Code de la route.

      

 ���Pouvant être permanente ou temporaire, l’aire piétonne est une zone affectée aux piétons, qui y sont 

prioritaires sur tous les véhicules sauf le tramway. Les vélos y sont admis, dans la mesure où ils ne 

doivent pas constituer une gêne pour les piétons. La circulation de certains véhicules peut être permise 

sur autorisation. Dans ce cas, les automobilistes doivent rouler au pas. Il est nécessaire de laisser sur ce 

type d’aménagement un cheminement piéton continu. 

1 Décret n° 2008-754 du 30/07/2008
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1.2. 	Zoom sur les usagers  
et les pratiques 
La présente partie s’attachera à définir de manière générale les usagers des différents 
modes de circulation douce identifiés dans le cadre du Schéma départemental des 
circulations douces (SDCD) (Cf. 2.1 Le Schéma départemental des circulations douces : contexte, 

objectifs et enjeux), ainsi que les pratiques qui leur sont spécifiques.  
Ce premier travail de définition des modes doux concernés par le schéma sera décliné 
plus précisément (besoins et pratiques) dans chacun des cahiers thématiques du guide.
      
1.2.1 Les piétons
Trois grandes catégories de piétons sont identifiables, dont les pratiques diffèrent : 

 �Les promeneurs représentent l’essentiel des piétons et ont une fréquence de pratique élevée. Marchant 
souvent en famille aux abords des agglomérations ou des sites touristiques, ils parcourent des distances 
assez faibles (5 km/10km maximum) et préfèrent les aménagements « pacifiés » pour des raisons de 
confort ou parce qu’ils peuvent être accompagnés de jeunes enfants et de poussettes.

 ��Les randonneurs parcourent des distances beaucoup plus importantes, préfèrent généralement les 
sentiers en pleine nature et sont souvent affiliés à des clubs locaux. Ils pratiquent de façon assez 
fréquente, principalement le week-end et en vacances, sur des sites variés (à l’inverse des promeneurs), 
impliquant des voyages d’accès en automobile ou en transport en commun. 
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 ��Les coureurs à pied (ou « joggers ») sont 
les plus nombreux aux abords des villes et 
parcourent une distance de 5 à 20 km à chaque 
sortie à une vitesse de 10 km/h environ.

+ d’infos  5.1 Cahier « Pratiques pédestres » - Besoins des usagers et pratiques concernées.

1.2.2 �Les cyclistes  
Cinq grandes catégories d’usagers aux pratiques diversifiées sont identifiables : 

 ���La pratique de loisirs représente 80% des utilisateurs du 
vélo et s’effectue sur des distances relativement courtes 
variant de 10 à 40 km et à des vitesses faibles (de 10 à 20 
km/h). Les enfants (repérés sur la base de vélos de taille 
inférieure aux 26 pouces, soit le plus souvent des enfants 
de moins de 13 ans) représentent de 2 à 10% de cette 
catégorie d’usagers.

 �Les pratiquants itinérants : La majorité de ces usagers 
parcourt des distances moyennes de 45 km par jour à une 
vitesse moyenne de 15 km/h. Ils utilisent le vélo comme 
moyen de transport pour voyager et changent d’hébergement 
chaque soir. 

 �La pratique utilitaire est faible mais ponctuellement élevée en agglomération et à proximité. Le vélo est 
utilisé comme moyen de transport avec pour motifs les déplacements domicile-travail, domicile-école, 
vers les lieux d’achats ou de loisirs. Les distances parcourues sont de l’ordre de 5 km pour une vitesse 
moyenne de 15 km/h. Cette pratique utilitaire est également fortement représentée dans des secteurs 
littoraux par les populations touristiques. 

 �La pratique sportive ne représente que  
10 à 20% des pratiques cyclables. Le sportif 
utilise le vélo dans le but de réaliser des 
efforts tant sur route qu’en chemin. Il pratique 
régulièrement en groupe, à des vitesses 
élevées (25/30 km/h) sur de longues distances 
(70/100 km). La pratique cyclotouristique 
représentée par les adhérents de la FFCT est 
plus assimilable à la pratique sportive qu’à 
la pratique de loisirs du fait de vitesses et de 
distances nettement plus élevées. 

 ��La pratique tout terrain est marginale puisque 90% des VTT sont en fait utilisés sur route, en ville 
ou sur chemin. La pratique tout terrain s’est fortement resserrée ces cinq dernières années vers 
une pratique plus technique, plus sportive autour de centres VTT labellisés, de clubs et de réseaux 
d’itinéraires balisés adaptés.

+ d’infos  5.3 Cahier « Pratiques cyclables » - Besoins des usagers et pratiques concernées.
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1.2.3 Les rollers 
La pratique du roller augmente depuis quelques années. Dans sa 
dernière enquête, l’INSEE a dénombré 3 millions de pratiquants du 
roller dont 1,3 millions affirment pratiquer fréquemment le roller 
comme mode de déplacement. 

Le patineur peut adopter, selon ses besoins, un comportement se 
rapprochant du piéton ou du cycliste. Cependant, lors des longs 
trajets, la vitesse moyenne d’un patineur en ville est semblable 
à celle des cyclistes, de l’ordre de 12 km/h. Dans ce cas, malgré 
la législation actuelle et l’interdiction des rollers (assimilés à des 
piétons) sur route, la chaussée est bien souvent empruntée par ces 
usagers.

La typologie des pratiquants du roller est ainsi très proche de 
celle du vélo en termes d’âge, de convivialité de pratique, de 
segmentation entre pratique sportive, de loisirs, voire utilitaire 
et itinérante, même si les vitesses enregistrées et les distances 
parcourues sont légèrement moins élevées. 

L’offre d’espaces adaptés à cette pratique est actuellement très 
limitée et la réalisation de voies vertes contribue à développer de 
façon considérable la pratique.

+ d’infos  5.2 Cahier « Pratique du roller » - Besoins des usagers et pratiques concernées.

1.2.4 Les Personnes à mobilité réduite  
La notion de PRM inclut à la fois : 

 �les personnes gênées dans leurs déplacements momentanément : personnes malades ou accidentées, 
enceintes, accompagnées d’enfants, chargées…,

 �les personnes gênées durablement : les personnes handicapées (aveugles, malvoyantes, dans un fauteuil 
roulant, sourdes, avec des déficiences intellectuelles ou psychiques…) et les personnes âgées.

Tout comme les pratiquants du roller, les PMR 
n’ont que très peu d’espaces de pratiques 
possibles. Ayant besoin de conditions de circulation 
spécifiques (pentes en travers et en long réduites, 
dégagement de tout obstacle), elles sont donc 
demandeuses de lieux de promenades et de 
pratiques sportives, que la création de voies vertes 
peut apporter.

 + d’infos  �4.1 Prise en compte des Personnes à mobilité réduite  
- Présentation des usagers et pratiques concernées.



Voies de circulation douce dans l’Oise

9

1.
 L

es
 v

oies


 de
 

cir
c

ulatio



n 

do
uc

e 
: d

éf
in

itio


ns

1.2.5 Les cavaliers 
La pratique équestre est un élément marquant de 
l’Oise. Plusieurs types de pratiques peuvent être 
distingués.

 �La randonnée équestre : la promenade montée est 
une pratique plutôt individuelle ou en petits groupes 
autour de sites (centres ou fermes équestres). Elle 
se caractérise par une faible itinérance.

 �Le tourisme en roulotte : il s’agit d’une pratique 
familiale caractérisée par une vitesse très réduite 
(environ 5 km/h).

 �L’attelage est une pratique individuelle peu ou 
pas itinérante qui s’effectue à proximité des sites 
(centres ou fermes équestres).

+ d’infos   �5.4 Cahier « Pratiques équestres » 
- Besoins des usagers et pratiques 
concernées.

 

1.2.5 Les activités nautiques de plein air non motorisées 
Plusieurs types de pratiques 
nautiques de plein air sont à 
distinguer, chacune gérée par 
une fédération distincte.

 �Le canoë-kayak et ses disciplines 
associées (rafting et nage en eau 
libre) : il s’agit d’une activité qui 
s’exerce sur l’ensemble du réseau 
hydrographique et se pratique en 
loisir ou en compétition.

 �L’aviron est une pratique sportive qui s’exerce quasi exclusivement sur les lacs, les plans d’eau et les 
élargissements des rivières et des fleuves.

+ d’infos   �5.5 Cahier « Pratiques  
nautiques » - Besoins 
des usagers et 
pratiques concernées.
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1.3. 	Quelques données sur les 
voies de circulation douce
1.3.1 Quelques éléments de coût 

Tableau de synthèse des coûts 

Remarque : 1 correspondant au moins favorable, 5 étant le plus favorable.

 Critères

  Confort pour 
le cycliste

Confort pour 
les rollers et 

les Personnes 
à mobilité 

réduite

Résistance 
aux crues  

et aux 
remontées 
racinaires

Intégration 
visuelle aux 
sites à forte 
sensibilité

Reprise et 
entretien Durée de vie Coût

R
ev

ê
tements







Les sables et 
graves traités 3 3 2 5 4 3 3

Les sables  
et graves  

compactés
2 1 1 5 4 2 4

Traitement 
en place des 

matériaux
4 3 4 5 4 4 5

Stabilisé avec 
liant polymère 4 4 3 5 3 3 3

Enduit  
superficiel 3 2 2 3 4 2 4

Bétons  
bitumineux 5 5 3 2 5 4 3

Bétons  
bitumineux 

colorés
5 5 3 5 3 4 2

Enrobé à 
base de liant 

végétal
5 5 4 5 3 4 2

Bétons 
hydrauliques 

lisses ou 
balayés

5 4 5 3 4 5 1

Bétons 
hydrauliques 

lavés ou  
désactivés

4 3 5 4 4 5 1
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Coût moyen HT des aménagements 

Revêtement Coût moyen par ml en euros HT  
en 3m de large (assise comprise)

Les sables et graves traités 130

Les sables et graves compactés 115

Traitement en place des matériaux 50

Stabilisé avec liant polymère 140

Enduit superficiel 125

Bétons bitumineux 150

Bétons bitumineux colorés 165

Enrobé à base de liant végétal 180

Bétons de ciment 280

Coût global à 10 ans pour une voie d’1 km sur 3 mètres de large 

Revêtement Coût de réalisation  
initial en euros Coût entretien Coût global

Les sables et graves traités 130 000 46 800 176 800

Les sables et graves 
compactés

115 000 34 500 149 500

Traitement en place des 
matériaux

50 000 15 000 65 000

Stabilisé avec liant 
polymère

140 000 36 400 176 400

Enduit superficiel 125 000 37 500 162 500

Bétons bitumineux 150 000 16 500 166 500

Bétons bitumineux colorés 165 000 16 500 181 500

Enrobé à base de liant 
végétal

180 000 16 500 196 500

Bétons de ciment 280 000 25 200 305 200

Remarque : un revêtement plus économique à un instant T peut s’avérer à l’usage beaucoup plus onéreux 
au bout de 10 ans en intégrant les coûts d’entretien (Cf. sables et graves traités ou compactés, stabilisé, 
enduit superficiel (bi-couche)). Attention à bien raisonner en coût global et ne pas se focaliser uniquement 
sur l’impact visuel ou environnemental de tel ou tel revêtement. A ce titre, un revêtement qui génère de 
nombreuses opérations d’entretien impacte plus fortement l’environnement.
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1.3.2 �Retombées économiques, sociales et environnementales 
des voies de circulation douce

Les retombées économiques et sociales
L’aménagement des voies de circulation douce représente un coût non négligeable pour les collectivités 
locales et territoriales. Pour autant, elles génèrent des retombées directes et indirectes sur les territoires 
ayant développé des politiques volontaristes en la matière.

Afin de mesurer leurs impacts économiques ainsi que la fréquentation potentielle, une méthode a été 
développée et mise en œuvre lors du projet Eurovélo6 en 2006 (voir ci-après).

Par ailleurs, un certain nombre d’études ont été réalisées par Inddigo-Altermodal à la demande 
d’organismes et de collectivités. Citons, par exemple :

 �Fréquentation et retombées économiques des voies vertes (AFIT-VNF, 2004), 

 �Economie du vélo en France (Atout-France, 2009)

 �Fréquentation et impact du Tour de Bourgogne à vélo : enquête réalisée en 2009 
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Enfin, d’autres collectivités et organismes ont aussi produit des données en matière de fréquentation et de 
retombées :

 �Région Centre pour la Loire à vélo  

 �Lubéron à vélo  

Les divers travaux réalisés mettent en évidence les points suivants :

 �des méthodes et outils de travail à présent éprouvés et fiables en matière d’enquêtes,

 �un impact économique significatif pour l’économie des territoires concernés,

 �des retours sur investissement rapide en comparaison avec d’autres équipements publics,

 ��un impact sur la santé et la sécurité qui sont déterminants et mesurables grâce à des méthodes fiables 
de l’Organisation mondiale de la santé. Les effets sur la santé d’une pratique régulière du vélo ont fait 
l’objet d’une vaste étude européenne de l’OMS dont les résultats sont très documentés et considérables.  
http://www.euro.who.int/en/what-we-do/health-topics/environmental-health/Transport-and-health

Les retombées 
environnementales
Hormis le fait que fondamentalement se 
déplacer à pied, vélo, roller ou autre mode doux 
est bon pour la planète en termes de rejets de 
CO2 et de gaz à effet de serre, nous ne disposons 
pas pour l’instant de méthodologie ni de données 
nous permettant d’évaluer les bénéfices du 
report modal d’un déplacement motorisé vers 
les circulations douces. Ces outils existent 
pour les déplacements utilitaires quotidiens en 
comparant les impacts environnementaux de 
différents modes pour un trajet donné, mais pas 
encore sur les aspects loisirs et tourisme.

Le fait que ces trajets soient non contraints 
rend difficile la comparaison car ils n’auraient 
pas forcément été réalisés avec un autre mode 
motorisé. A partir de là, le calcul comparatif n’a 
pas beaucoup de sens.

En résumé, globalement, l’évaluation des 
retombées environnementales reste un champ à 
approfondir sur le double aspect méthodologique 
et recueil - analyse de données, notamment à 
travers les enquêtes de terrain avec une ou deux 
questions ciblées sur cet aspect. 
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1.3.3 Outils d’évaluation et de mesures
L’évaluation des politiques publiques est une démarche incontournable et qui doit être systématisée afin 
d’être en mesure de pouvoir justifier les investissements engagés et vérifier les hypothèses préalablement 
posées, identifier les décalages constatés et apporter les correctifs nécessaires. Dans le cadre du projet 
Eurovélo6, une méthodologie européenne a été mise au point et testée avec succès sur le terrain. L’étude 
précédemment citée sur le Tour de Bourgogne à vélo s’est basée sur cette démarche.

Méthode d’évaluation de la fréquentation (Manuel de référence Eurovelo6 - 2007)

Ce document présente la méthode de travail et les outils à mettre en œuvre (travail préparatoire, enquêtes, 
comptages, analyse des données) ainsi que des indications de coûts de réalisation d’enquêtes.  

1.3.4 Documentation technique 
De l’itinérance aux pratiques itinérantes : vers un nouveau tourisme ? Mars 2010

Ce document présente les résultats chiffrés de l’étude exploratoire menée, en 2009, sur les retombées 
économiques des pratiques itinérantes.

Communiqué de presse du CDT Béarn Pays Basque du 22 Février 2008, relatif à l’impact économique de 
la randonnée pédestre sur un territoire

Ce document présente les résultats de l’étude sur les retombées économiques de la randonnée pédestre en 
Vallée d’Aspe. 

Fréquentation et retombées économiques des voies vertes (AFIT-VNF, 2004) - En vente sur le site d’Atout-
France (ex-AFIT)

Résultats d’enquêtes et de comptages sur de nombreuses voies vertes en France :

 mise en évidence des critères qualitatifs concourant à la réussite d’un projet de voie verte,

 �analyse des données et estimations de la fréquentation et des retombées économiques globales et par 
type d’usagers.

L’économie du vélo en France (Atout-France 2009)  

- Document payant 20 € et téléchargeable sur le site d’atout-France

Etude menée au niveau national à la demande du coordinateur interministériel pour le développement du 
vélo. Cette étude répond à 3 objectifs :

 �réaliser un état des lieux de l’économie du vélo et de ses pratiques dans ses différentes composantes 
urbaine, sportive, touristique ou de loisirs,

 �évaluer l’intérêt et les conséquences économiques d’un développement de la pratique du vélo en France : 
quels seraient les impacts d’une politique de promotion du vélo, sur quels secteurs et à quelle hauteur, 
sur le plan des chiffres d’affaires par activité, de l’emploi et des retombées fiscales pour l’Etat et les 
collectivités,

 �proposer des axes de travail pour le développement du vélo en ciblant les mesures les plus efficaces sur 
le plan économique, offrant le meilleur taux de retour sur investissement.
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Fréquentation et retombées du tour de Bourgogne à vélo (CRT Bourgogne, juin 2010)

Base d’observation la plus solide réalisée jusqu’à présent dans le domaine de l’analyse d’impact 
économique du tourisme à vélo en France. Cette enquête, menée par Bourgogne Tourisme, avec le soutien 
du Conseil régional de Bourgogne et des Départements, réaffirme la nécessité d’amplifier les efforts 
réalisés depuis plus d’une décennie (plus de 12 millions euros investis dans l’infrastructure) dans le 
développement de ce produit d’itinérance bourguignon.
www.bourgogne-tourisme-pro.com/chiffres-du-tourisme_fr_01_03.html

Fréquentation et retombées de « La Loire à vélo » en Région Centre en 2009 (CRT Bourgogne, juin 2010)

Présentation des premières données chiffrées quant à la fréquentation de la section de « La Loire à vélo » 
en région Centre (350 km) par les cyclistes en 2009.

Fréquentation et retombées du « Lubéron à vélo » en 2007 

Etude menée à la demande des partenaires de ce « produit » afin de mesurer le poids de la filière tourisme 
à vélo dans l’économie locale, mieux connaître les clientèles et évaluer l’implication des divers acteurs 
concernés dans les orientations à donner. 
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2.1.  Le Schéma 
départemental des 
circulations douces : 
contexte, objectifs et enjeux 
2.1.1 Contexte
Dans le cadre de la mise en oeuvre de son Agenda 21 départemental, le Conseil général s’est engagé dans 
une politique de développement des voies de circulation douce.

A la croisée de plusieurs grands itinéraires de circulation douce d’envergure nationale et européenne, 
l’Oise bénéficie indéniablement d’un contexte favorable au développement des voies douces.

Soucieux de préserver l’environnement et d’améliorer la qualité de vie des Isariens, le Département a 
décidé d’engager l’étude d’un Schéma départemental des circulations douces (SDCD).

2.1.2 Objectifs
Les objectifs de ce schéma sont multiples :

 disposer d’un outil d’organisation des itinéraires de circulation douce sur le département de l’Oise,

 �assurer la cohérence et la continuité des itinéraires de circulation douce inter-agglomérations avec les 
réalisations et les projets intra-communaux,

 �s’adresser à la totalité des modes de déplacement doux : pédestre, cyclable, roller, équestre, nautique, 
Personnes à mobilité réduite,

 �améliorer les relations avec l’extérieur - notamment avec l’Ile-de-France - et maîtriser les flux qui 
traversent le département en développant des alternatives à la route, tout en modernisant le réseau 
routier,

 �disposer d’un guide technique spécifique au département qui sera à la disposition des collectivités 
pour les aider dans leurs démarches en tant que maîtres d’ouvrages locaux et faciliter la mise en œuvre 
cohérente et concertée du schéma.

La particularité du SDCD de l’Oise réside dans la prise en compte de l’ensemble des modes 
doux (usages pédestres, cyclistes, nautiques, équestres et PMR).

Il englobe l’ensemble des pratiques, qu’il s’agisse de tourisme et de loisirs  
ou du développement de l’usage utilitaire des modes doux. 

Les dimensions touristique, utilitaire, environnementale et sociale y sont prises en compte  
à l’échelle du département dans une approche de développement durable.

2. LA POLITIQUE DÉPARTEMENTALE DES VOIES DE Circulation douce



Voies de circulation douce dans l’Oise

17

2.
 L

A 
PO

LI
TI

QU
E 

DÉ
PA

RT
EM

EN
TA

LE
 D

ES
 V

OI
ES

 D
E 

CI
RCU

L
AT

IO
N 

DO
UC

E

2.1.3 Enjeux
Les enjeux de la mise en œuvre du SDCD sont multiples : 

Enjeux pour la thématique « Loisirs et Tourisme »
 �mettre en cohérence les aménagements de l’Oise avec les territoires limitrophes afin de tirer parti des 
flux touristiques identifiés,

 �valoriser les itinéraires de randonnée présents sur l’ensemble du territoire,

 ��créer un réseau de boucles locales en complément des itinéraires structurants (Trans’Oise et axes du Schéma 
régional VVV),

 �offrir un « bouquet modes doux » combinant plusieurs types d’offres d’itinéraires pour tous les modes à 
partir des portes d’entrées du territoire. 

Enjeux pour la thématique « Déplacements utilitaires »
 donner les outils aux collectivités pour développer les pratiques,

 valoriser les Plans de déplacements de jeunes pour accompagner le développement des infrastructures,

 �valoriser le réseau routier départemental (routes faiblement fréquentées et aménagements en site propre 
sur les voies à fort trafic),

 �développer les connexions douces entre les centres-villes et les zones commerciales et d’activités 
excentrées pour proposer des solutions alternatives dans le cadre des déplacements domicile-travail.

Enjeux transversaux
 fidéliser la clientèle sur des évènements existants (« Oise Verte et Bleue », évènements des 

fédérations…),

 �soutenir le développement des pratiques (services information, location, accompagnement randonnée, 
mise en réseau hébergeurs, création de chartes…),

 �sensibiliser les collectivités à la création de voies de circulation douce et les Isariens à l’utilisation des 
modes de déplacements doux. 
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2.2. 	Le guide technique des 
voies de circulation douce :  
objectifs et destinataires
Ce guide technique illustré, spécifique au département de l’Oise, constitue l’outil principal de 
communication pour la mise en œuvre du Schéma départemental des circulations douces de l’Oise par les 
collectivités locales.

Véritable « boîte à outils » à disposition des collectivités qui souhaitent s’engager dans la mise en œuvre 
du SDCD, ce document présente les différents aspects à prendre en compte pour créer et gérer en toute 
sécurité des aménagements de voies douces dans l’Oise. Ce document prendra en compte les critères de 
développement durable et précisera : 

 le contexte réglementaire,

 les caractéristiques techniques des différents types d’aménagement,

 la sécurité,

 les équipements et la signalisation,

 les structures et revêtements de chaussée,

 le mode d’entretien et de gestion,

 �l’évaluation sous forme de ratios des coûts d’installation et de maintenance des différents types 
d’aménagements,

 ��les coordonnées des organismes ou services à contacter.

Ce document, adressé aux maîtres d’œuvre locaux, apporte donc des réponses techniques 
et réglementaires relatives à la réalisation des aménagements inscrits dans le SDCD.  

Il propose également des ressources documentaires, qu’il s’agisse de la documentation 
technique et règlementaire essentielle ou des sites internet de référence. Il doit permettre 

d’aboutir à des réalisations de voies douces concertées et homogènes sur l’ensemble  
du territoire isarien. 



Voies de circulation douce dans l’Oise

19

3.
 Votre




 pro


jet
 

: q
uestio




ns
 pr

é
limi


n

aires




Le schéma suivant a pour objectif de vous orienter dans votre démarche, en vous aidant à cibler les étapes à suivre et les 
acteurs à contacter.  

AVEZ-VOUS UN PROJET DEJA CLAIREMENT DEFINI ? 

Posez-vous les questions et laissez-vous guider.

Ce projet est-il en cohérence 
avec les orientations du 
Schéma départemental des 
circulations douces de l’Oise 
(SDCD) ?

Consulter les documents  
du SDCD

Vérifier les dispositifs 
réglementaires à prendre en 
compte et les démarches à 
suivre pour les respecter 

(Cf. Guide technique_vélo.doc)

Se questionner : 

Quel public visé ? (loisir/ 
tourisme ? déplacements 
utilitaires ? les deux ?)

Consulter le SDCD et se 
rapprocher des services du 
Conseil général pour orienter 
et construire le projet.

Contacter les personnes 
ressources  
(Cf liste des contacts)

Voir les modalités 
d’accompagnement proposées 
par le Conseil général et les 
conditions de recevabilité des 
aides sur oise.fr. 

Prendre contact avec les 
acteurs locaux pour la 
vérification de l’adéquation 
du projet avec les besoins 
effectifs de la population.

Votre projet prend-t-il 
bien en compte toutes les 
procédures réglementaires ?

Votre projet est-il éligible à 
une subvention du Conseil 
général de l’Oise ?

Votre projet fait-il l’objet 
d’une concertation avec 
les acteurs locaux (ville, 
Conseil général, consulaires, 
administrations…) et les 
associations ?

oui

oui

oui

oui

non

non

non

non

non

3. Votre projet : questions préliminaires
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Voies de circulation douce dans l’Oise

4.1. 	Prise en compte des 
Personnes à mobilité réduite
4.1.1 Présentation des usagers et pratiques concernées
La notion de Personnes à mobilité réduite (PMR) concerne les personnes handicapées (touchées par une 
déficience motrice, visuelle, auditive ou cognitive), les personnes en situation de handicap temporaire 
(personnes encombrées, femmes enceintes, personnes accidentées...) ainsi que les personnes à 
progression lente (personnes âgées ou avec enfants). 

Environ une personne sur trois serait aujourd’hui concernée par cette définition des PMR et de plus en 
plus de séniors, du fait du vieillissement de la population. Cette situation génère donc une demande 
toujours plus forte de sites de pratique des circulations douces adaptés et sécurisés.

Pourtant, la voirie et l’espace public s’avèrent inadaptés aux déplacements des PMR. La progression de 
ceux-ci est souvent empêchée par des obstacles tels que bordures de trottoirs, barrières et autres obstacles 
difficilement détectables, pentes trop élevées des rampes d’accès et surtout par les risques liés au trafic 
automobile.

L’étroitesse des voies, la qualité du revêtement et le stationnement illicite peuvent rendre difficile le 
déplacement des Personnes à mobilité réduite.

Celles-ci ont très peu d’espaces de pratiques possibles. Ayant besoin de conditions de circulation 
spécifiques (pentes en travers et en long réduites, dégagement de tout obstacle), les PMR sont 
demandeuses de lieux de promenades et de pratiques sportives, que la création de véloroutes et voies 
vertes peut apporter.

Même si les emprises nécessaires aux Personnes à mobilité réduites sont supérieures à celles des 
cyclistes, les gênes occasionnées devraient être très limitées du fait d’un niveau de fréquentation des PMR 
relativement faible.

4. ÉLÉMENTS CLEFS DE VOTRE PROJET DE Circulation douce
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Voies de circulation douce dans l’Oise

Tableau synthétique rappelant les différents types d’usagers 

Public touché par une déficience 

 �Personnes en situation de déficience 
motrice, visuelle, cognitive ou auditive

 ��Déplacement pour des pratiques de loisirs, 
utilitaires et sportives (handisport)

Usagers lents, Personnes à mobilité réduite 

 �Personnes en situation de handicap 
temporaire (femmes enceintes, personnes 
encombrées, personnes avec enfants...)

 �Personnes âgées

4.1.2 Cadre d’action du Département et des collectivités locales
Les Personnes à mobilité réduite doivent être prises en compte dans le Plan de mise en accessibilité 
de la voirie et de l’espace public (PMAVEP). Ce plan, intégré au Plan de déplacements urbains (Cf. loi 
du 11 Février 2005), fixe les dispositions susceptibles de rendre accessible l’ensemble des circulations 
piétonnes sur la commune.

4.1.3 Réglementation
La loi Handicap, Février 2005 

La loi du 11 Février 2005 « pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté 
des personnes handicapées » impose aux communes et aux EPCI, l’obligation d’élaborer un Plan de mise 
en accessibilité de la voirie et de l’espace public (PMAVEP). A ce titre, les aménagements d’itinéraires 
de circulation douce en agglomération sont concernés et doivent intégrer des préconisations techniques 
adaptées, notamment celles rappelées ci-dessous. Si les dispositions hors agglomération ne concernent a 
priori que le stationnement, les emplacements des arrêts de car et les postes d’appel d’urgence, l’article 
45 de la loi de 2005 considère l’accessibilité de la totalité de la chaîne des déplacements pour les 
Personnes à mobilité réduite. Nous préconisons, dans la mesure du possible, de prendre en compte des 
spécificités techniques dans la conception des aménagements.

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000809647
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Décret n° 2006 - 1657 et 2006 - 1658 du 21/12/2006 et arrêté du 15/01/2007 relatifs à 
l’accessibilité de la voirie aux personnes handicapées

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000789317&dateTexte

4.1.4 Préconisations techniques d’aménagement
Les dénivelés ne doivent pas empêcher l’accès des PMR aux aménagements multi-modes (type voie verte). 
Les règles à adopter sont les suivantes :

Pente 

PointVirgule

Illustrations et panneaux
refaits pour guide Circulations Douces

5% maximum

2 cm maximum

4 cm maximum
si chanfrein à 1/3

Inférieure à 3% en règle générale

Entre 4% et 5% quand paliers de 1,40 m tous 
les 10 m

En dessous de 4%, des paliers de 1,40 m tous 
les 20 mètres sont souhaitables

Remarque : sur les chemins de halage, les 
pentes qui se trouvent au droit des écluses 
sont parfois assez raides et risquent de ne pas 
satisfaire aux exigences ci-dessus. Pour les 
pentes assez longues, il faudra donc s’efforcer 
de ne pas dépasser 3%.

Dévers

PointVirgule

Illustrations et panneaux
refaits pour guide Circulations Douces

5% maximum

2 cm maximum

4 cm maximum
si chanfrein à 1/3

Inférieur à 2%

Ressauts 

PointVirgule

Illustrations et panneaux
refaits pour guide Circulations Douces

5% maximum

2 cm maximum

4 cm maximum
si chanfrein à 1/3

2 cm au maximum avec des bords arrondis ou 
munis de chanfreins 

Les chicanes et les autres dispositifs de restriction d’accès doivent permettre un accès aisé des personnes 
en fauteuil et des poussettes. Les cheminements internes aux aires d’arrêts et une partie des mobiliers 
d’aires d’arrêts (tables, bancs, panneaux de signalisation touristique (RIS)...) doivent être, dans la mesure 
du possible, accessibles aux PMR, y compris hors agglomération.
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Les lignes de guidage au sol : des aménagements spécifiques 
de la voirie pour les déficients visuels 

Le document « directives pour les voies piétonnes adaptées aux handicapés » du Centre suisse pour 
la construction adaptée aux handicapés donne un certain nombre de préconisations techniques 
d’aménagement en la matière. 

http://www.hindernisfrei-bauen.ch/beitraganzeigen_f.php?titel=Malvoyants

Le label « Tourisme et Handicap »

Les conditions d’attribution de ce label, créé en 2001, ont été formalisées par le Ministère du tourisme, 
qui a confié à l’association Tourisme et Handicap la mission d’aider concrètement à sa mise en place.

Les critères d’attribution du label évoluent régulièrement, suivant les critères et les normes imposés par la 
réglementation. Le label est donc aujourd’hui conforme aux dispositions de la Loi Handicap de 2005.

+ d’infos   �Lettre d’informations sur l’accessibilité, Octobre 2005 :  
http://www.tourisme-handicaps.org/

+ d’infos   �Cahier des charges de l’association Tourisme et Handicap pour les itinéraires  
et chemins de randonnées : http://www.otsipicardie.com/Vos-Reseaux-et-Labels/Les-labels-
marques/Tourisme-et-Handicap/Le-label-Tourisme-et-Handicap

Exemples de bonnes pratiques d’aménagement
La voie verte des Gaves labellisée « Tourisme et Handicap », dans les Hautes Pyrénées (Lourdes - 
Pierrefitte - Nestalas) 

La voie verte des Gaves, d’une longueur de 17 km, aménagée sur une ancienne voie ferrée, a obtenu le label 
Tourisme et Handicap en 2005, pour la qualité de ses aménagements. Elle est accessible à trois types de 
handicap et sera bientôt praticable par l’ensemble des PMR, avec le lancement d’un projet d’aménagement 
en faveur des déficients visuels.

Caractéristiques de cette voie adaptée : 

 �Voie ouverte à l’ensemble des usagers des voies douces à l’exception des cavaliers.

 �Handicap moteur : revêtement en enrobé lisse offrant une très bonne qualité de roulement, 
cheminement large, plat, lisse et sans obstacle. Accès possible avec stationnement adapté en plusieurs 
points du parcours. Possibilité de location de matériel adapté.

 �Handicap auditif : panneaux détaillés de signalisation touristique.

 �Handicap mental : signalétique simple et facilement compréhensible. Voie sécurisée.

 �Handicap visuel : signalétique en braille ajoutée sur tous les panneaux d’information et implantation  
de bornes sonores en trois langues.

www.af3v.org
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La « Salamandre », sentier accessible à toutes les catégories de handicap à  
Vierzon dans le Cher  

Ce sentier est l’un des rares itinéraires de loisirs comportant des aménagements spécifiques qui permettent 
l’évolution des déficients visuels sans nécessité d’accompagnement par un tiers. Ce sentier forestier de 2 
km (aller et retour) est ainsi adapté aux quatre dimensions du handicap : moteur, visuel, auditif et mental. 

La mise en place d’une bordure en bois le long de la piste présente une double fonctionnalité. Elle 
constitue un système de guidage pour les personnes aveugles et malvoyantes, tout en contenant la terre 
végétale des accotements.

www.onf.fr/centre_ouest_auvergne_limousin/++oid++IN0000000fea/@@display_leisure.html 

Des aménagements spécifiques pour les déficients visuels dans le département  
de la Manche 

Les voies vertes sont parmi les seuls espaces de pratique de loisirs des déficients visuels. Le Département 
de la Manche a réalisé, à proximité d’un centre de malvoyants, plusieurs kilomètres d’itinéraires adaptés 
aux déficients visuels. Des bordures de guidage en plastique recyclé ont été installées le long d’une voie. Il 
s’agit de sections de 2,4 m de longueur, teintées bois d’une dizaine de centimètres de haut et de 3 cm de 
large implantées en bord de voie. 

Des essais de bordure de guidage à l’aide de poteaux PTT refendus ont, quant à eux, révélé des problèmes 
d’humidité. La pose de ces bordures de guidage doit être intégrée dans les contraintes d’entretien. Pour les 
personnes malvoyantes mais pas non-voyantes, un fort contraste de couleur (ligne de signalisation horizontale 
blanche) peut être suffisant. Des bandes podotactiles peuvent s’avérer nécessaires aux intersections.

Un travail particulier peut aussi être mené sur la signalétique (lisibilité des panneaux, taille des caractères 
et contraste des couleurs) sur la base d’un cahier des charges intégrant les critères spécifiques liés aux 
diverses formes de handicap.

http://www.manchetourisme.com

4.1.5  �Dispositifs de restriction d’accès aux voies  
de circulation douce

Les dispositifs de restriction d’accès sont indispensables (au moins dans les premiers temps) en entrée de 
voies douces. Ils permettent de réserver celles-ci aux usagers non motorisés, en empêchant son accès aux 
véhicules ainsi qu’aux deux-roues motorisés. 

Ces équipements présentent une double fonctionnalité : 

 �la sécurisation des intersections avec des axes routiers en imposant une réduction des vitesses de 
circulation des usagers de la voie douce,

 �le contrôle de l’accès à la voie réservée exclusivement aux usagers des modes doux.

Ces dispositifs anti-intrusion peuvent représenter une gêne importante pour les usagers, voire se montrer 
dangereux et même mortels (plusieurs cas recensés sur voie verte en France). Ils ne doivent donc être implantés 
que dans les cas où ils s’avèrent absolument nécessaires pour des questions de sécurité (traversée de route à 
fort trafic, intrusion répétée et fréquente de véhicules sur la voie). En cas de doute, mieux vaut ne pas en mettre 
que prendre le risque d’en implanter trop. Sur la plupart des voies vertes allemandes et suisses, l’interdiction 
aux véhicules motorisés n’est indiquée que par panneaux sans dispositif physique particulier.

S’il existe aujourd’hui trois grands types de dispositifs (les chicanes, les barrières et les plots centraux), 
ceux-ci se doivent d’être pensés pour permettre le passage des PMR. Il s’agit donc de laisser une largeur 
de cheminement suffisante et de garder un revêtement assurant une bonne qualité de roulement.
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Les chicanes 

La chicane modifie le tracé et le champ de vision des usagers des voies de circulation douce. Elle permet, 
par exemple, de prévenir les intersections. Il s’agit de deux barrières décalées l’une par rapport à l’autre. 
Elles ne doivent pas être trop rapprochées afin de ne pas gêner les personnes handicapées, les cyclistes 
avec remorque ou les tandems qui ont des rayons de giration plus grands. Elles pivotent sur leur axe pour 
laisser le passage aux véhicules.

Dans le sens d’approche de l’intersection, la première barrière doit être à gauche et la deuxième à droite 
afin de porter l’angle de vision des cyclistes vers la gauche, du côté où les voitures arrivent en premier.

Caractéristiques de la chicane 

 �3 m de distance entre les deux barrières,

 �système pivotant pouvant permettre le passage des véhicules,

 ��largeur de cheminement pour le passage de la chicane devant être d’au moins 1,40 m afin d’assurer la 
mise en accessibilité de la voie.

 Implantation d’une chicane

3 m

barrière

1,5 m

5 m

implantation d’une chicane - p33

implantation d’une barrière_1 - p35

implantation d’une barrière_2 - p35

Schéma plots centraux - p37

3 m
5 m

1,
3 

m

PasPassage des 2 côtés si
foforte fréquentationte fréquent

SysSystème empêchant
le passagasssasagege s surur l lee côcôtété

SySyststèèmèmee emem êpêpê hchchanantt
le passage sur le côtéassage sur le côté
de la voie

5 m

10 m20 m

Système empêchantSystème empêchant
le passage sur le côté
de la voiei

Bande gravillonée
blanche

Bande blancheB
continuecontinue

Système empêchant
le passage sur le côté
de la voie

5 m

barrière

1,
3 

m
1,3 m

40 cm

 

Modes considérés Avantages Inconvénients 

Piétons Empêche l’accès physique de la 
plupart des véhicules motorisés

Cyclistes Idem Risques de percussion, stratégie de 
contournement quand c’est possible

Rollers Idem Risques de percussion

PMR Idem Visibilité à renforcer par dispositifs 
réfléchissants

Pratiques équestres Idem Inadapté dans certains cas

Entretien, sécurité Nécessite de disposer des clefs
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Les barrières  

L’implantation de barrières sur les voies de circulation douce permet de ralentir ou d’arrêter les usagers 
au niveau d’une intersection. Il faut veiller à pré-signaliser ces barrières dans des contextes où la visibilité 
est limitée (sortie de courbes, par exemple) et à mettre en place des dispositifs réfléchissants (notamment 
pour les personnes malvoyantes). 

Ce type de dispositif revêt plusieurs formes.

 �La barrière basculante ou pivotante : La voie est complètement coupée par la barrière. Des By-pass sont 
aménagés sur les côtés de part et d’autre, pour permettre le passage des usagers.

  Implantation d’une barrière coupant complètement la voie 

3 m

barrière

1,5 m

5 m

implantation d’une chicane - p33

implantation d’une barrière_1 - p35

implantation d’une barrière_2 - p35

Schéma plots centraux - p37

3 m
5 m

1,
3 

m

PasPassage des 2 côtés si
foforte fréquentationte fréquent

SysSystème empêchant
le passagasssasagege s surur l lee côcôtété

SySyststèèmèmee emem êpêpê hchchanantt
le passage sur le côtéassage sur le côté
de la voie

5 m

10 m20 m

Système empêchantSystème empêchant
le passage sur le côté
de la voiei

Bande gravillonée
blanche

Bande blancheB
continuecontinue

Système empêchant
le passage sur le côté
de la voie

5 m

barrière

1,
3 

m

1,3 m

40 cm

 

 �La barrière en porte à faux avec des plots empêchant le passage des usagers sur le côté de la voie.

  Implantation d’une barrière en porte à faux 

3 m

barrière

1,5 m

5 m

implantation d’une chicane - p33

implantation d’une barrière_1 - p35

implantation d’une barrière_2 - p35

Schéma plots centraux - p37

3 m
5 m

1,
3 

m

PasPassage des 2 côtés si
foforte fréquentationte fréquent

SysSystème empêchant
le passagasssasagege s surur l lee côcôtété

SySyststèèmèmee emem êpêpê hchchanantt
le passage sur le côtéassage sur le côté
de la voie

5 m

10 m20 m

Système empêchantSystème empêchant
le passage sur le côté
de la voiei

Bande gravillonée
blanche

Bande blancheB
continuecontinue

Système empêchant
le passage sur le côté
de la voie

5 m

barrière

1,
3 

m

1,3 m

40 cm
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Modes considérés Avantages Inconvénients 

Piétons Empêche l’accès physique de la 
plupart des véhicules motorisés

Cyclistes Idem Risques de percussion si visibilité insuffisante

Rollers Idem Idem

PMR Idem Visibilité à renforcer par dispositifs 
réfléchissants

Pratiques équestres Idem  

Entretien, sécurité Nécessite de disposer des clefs

   

Les plots centraux

Ce dispositif léger de franchissement permet de signaler une intersection et d’empêcher l’accès aux 
véhicules motorisés. Cependant, ce type d’équipement n’est pas suffisant pour restreindre l’accès aux 
deux-roues motorisés. 

Caractéristiques des plots centraux 

 �bande blanche médiane pour avertir de la présence du plot (risque de percussion) et construction d’un 
îlot en relief, pour renforcer la visibilité du dispositif,

 �plots en bois recommandés,

 �dispositif réflecteur préconisé.

 Schéma type du dispositif de plots centraux

3 m

barrière

1,5 m

5 m

implantation d’une chicane - p33

implantation d’une barrière_1 - p35

implantation d’une barrière_2 - p35

Schéma plots centraux - p37

3 m
5 m

1,
3 

m

PasPassage des 2 côtés si
foforte fréquentationte fréquent

SysSystème empêchant
le passagasssasagege s surur l lee côcôtété

SySyststèèmèmee emem êpêpê hchchanantt
le passage sur le côtéassage sur le côté
de la voie

5 m

10 m20 m

Système empêchantSystème empêchant
le passage sur le côté
de la voiei

Bande gravillonée
blanche

Bande blancheB
continuecontinue

Système empêchant
le passage sur le côté
de la voie

5 m

barrière

1,
3 

m
1,3 m

40 cm
 

Ce type de dispositif revêt plusieurs formes.

 �Plot central amovible 

Il est simple et léger. Toutefois, les plots métalliques peuvent se révéler très dangereux pour les cyclistes 
circulant en petits groupes en particulier, en cas de collision (le dispositif a déjà occasionné des accidents 
mortels). Pour le signaler, la meilleure solution est de tracer systématiquement une ligne médiane gravillonnée 
de couleur blanche qui s’élargit à son approche. Les plots présentent également un risque au niveau de leur 
système de fixation. Certains sont saillants et lorsque le plot est enlevé, ce système représente un risque de 
chute très important. En ce qui concerne la matière, le bois est préférable : les plots en bois sont 
plus esthétiques, plus visibles et moins dangereux que les plots métalliques ou en 
plastique. Le prix de ces plots est d’environ 100 e.
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 �Plot central frangible

Généralement plastifié, il est monté sur ressort et s’efface en cas de choc (Cf. revue FFCT traitant de ce sujet).

Modes considérés Avantages Inconvénients 

Piétons Bonne fluidité si flux importants 
d’usagers

Cyclistes Idem Risques de percussion si pré-signalisation et 
aménagements insuffisants

Rollers Idem Idem

PMR Idem Veiller à laisser une largeur suffisante pour 
les malvoyants

Pratiques équestres Idem  

Entretien, sécurité Nécessite de disposer des clefs

   

L’implantation systématique de dispositifs de restriction d’accès peut très vite devenir très pénible pour 
les usagers voire dangereuse, surtout si ces dispositifs les obligent à ralentir. Ils nécessitent une veille 
permanente. Pour le croisement de chemins ruraux non revêtus très peu fréquentés, ils ne seront pas 
forcément nécessaires. De plus, lorsque les cyclistes se seront bien appropriés l’itinéraire, et que les 
habitants proches auront pris l’habitude de ne pas utiliser cette voie, il sera possible d’enlever certains 
dispositifs.

4.1.6 Documentation technique
Une voirie accessible, CERTU, Novembre 2007

Ce document est un outil didactique qui présente les aspects réglementaires principaux à prendre en 
compte, ainsi que des préconisations d’aménagement de la voirie et de l’espace public, obligatoires ou 
recommandées. Il rappelle également l’intérêt de la mise en place de telles dispositions.

http://www.certu.fr/fr/_S%C3%A9curit%C3%A9_et_circulation_routi%C3%A8res-n28/Pietons 
_et_personnes_a_mobilite_reduite-n116/Voirie_accessible-a699-s_article_theme.html

Diagnostic accessibilité urbaine - Exemples et éléments pour de bonnes pratiques, CERTU - CETE

http://www.certu.fr/catalogue/Projets_transversaux-Ville_accessible_a_tous/c13_307/p1130/
DIAGNOSTIC_D’ACCESSIBILITE_URBAINE/product_info.html

Accessibilité de la voirie et des espaces publics pour un diagnostic dans les petites communes, Mai 2006

Ce guide technique et méthodologique à destination des élus et des techniciens des petites villes présente 
des outils pratiques, des rappels réglementaires et propose une démarche méthodologique pour la mise en 
place d’un Plan de mise en accessibilité de la voirie et de l’espace public (PMAVEP).
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L’élaboration du Plan de mise en accessibilité de la voirie et de l’espace public (PMAVEP) -  
Guide juridique 

Ce guide destiné aux élus constitue un outil d’aide technique et méthodologique à la mise en place  
d’un PMAVEP.

http://www.voirie-pour-tous.info/Guide-PAVE-a-l-usage-des-maires.html

 La démarche « Code de la rue » en France, Premiers résultats, Octobre 2008

http://www.certu.fr/catalogue/p2139/LA_DEMARCHE_%22CODE_DE_LA_RUE%22_EN_FRANCE_-_
Octobre_2008_premiers_resultats/product_info.html

Le PMAVEP dans les communes - Questions/Réponses, Octobre 2009, CEERT - CETE

4.1.7 Sites internet de référence
 �Portail accessibilité 

http://www.mobilitereduite.fr/ 

 �Bureau accessibilité de la Direction 
départementale des territoires de l’Oise 

http://www.oise.equipement-agriculture.gouv.
fr/rubrique.php3?id_rubrique=204 

Liste des documents de référence, textes 
réglementaires, plan d’actions accessibilité 
de l’Oise.

 �Délégation ministérielle à l’accessibilité 

 http://www.developpement-durable.gouv.
fr/-Accessibilite-.html 

 �GIHP 

http://gihpnational.org/

 �CERTU (ville accessible à tous)

http://www.certu.fr/fr/Projets_transversaux-n206/Ville_accessible_a_tous-n208-s_thematique_projects.html 

 �Association des paralysés de France 

http://accessibilite-universelle.apf.asso.fr/ 

 �Tourisme et Handicap 

http://www.tourisme-handicaps.org/

 �Randonnées et activités de pleine nature 

http://www.réseau-rapn.net
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4.2 Voies vertes
4.2.1 Définition
Une voie verte est un aménagement indépendant du 
réseau routier, réservé à l’usage exclusif des circulations 
douces : vélos, piétons (y compris à mobilité réduite), 
rollers... Elles sont souvent aménagées sur d’anciennes 
voies ferrées ou des berges de canaux, lorsqu’elles ne sont 
pas créées de toutes pièces.

En milieu rural, ces aménagements sont de formidables 
opportunités pour valoriser des emprises existantes 
(chemins de halage, par exemple), délaissées (anciennes voies ferrées, par exemple) pour y promouvoir la 
pratique sécurisée des modes doux, relier des communes et des sites.

Elles constituent également le support idéal pour entrer en ville, dans des conditions de confort et de 
sécurité optimales.

En milieu urbain, celles-ci peuvent constituer l’épine dorsale d’un réseau desservant un certain nombre 
de pôles comme des établissements scolaires, des équipements sportifs ou culturels, sous réserve de leur 
adjoindre un réseau de rabattement et de sortie directement relié.

4.2.2 Réglementation

  Décret N° 2004 - 998 du 16 Septembre 2004, relatif aux voies vertes  

Il faut noter que les voies vertes ont, depuis le 16 septembre 2004, une définition juridique précise 
dans le code de la route, par modification de l’article R110-2, après le 13ème alinéa : « Voie verte : route 
exclusivement réservée à la circulation des véhicules non motorisés, des piétons et des cavaliers ».

L’article n°412-7 II précise par ailleurs : « Les conducteurs de véhicules motorisés ne doivent pas circuler 
sur une voie verte. »

Pour autant, les services de police, de sécurité, les véhicules d’entretien ou de service (VNF par exemple 
pour une voie d’eau navigable) sont autorisés à y circuler, même si les panneaux de police de type B7b 
excluent les véhicules à moteur.

www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000802391&dateTexte= 

  La charte GR / VV Oise  

Cette charte établit un certain nombre de recommandations concernant les aménagements de voies vertes 
sur les itinéraires de randonnées pédestres et équestres dans l’Oise. 

Il sera nécessaire de prendre en compte les dispositions de cette charte dans la réalisation des itinéraires 
prévus dans le SDCD.

http://capvv.free.fr/
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4.2.3 Préconisations d’aménagement
Caractéristiques des voies vertes 

 �les voies vertes sont, par définition, bidirectionnelles et ont une largeur en milieu urbain de 3 à 5 m 
selon la fréquentation attendue, de 2,5 à 3 m en section rurale,

 �leur revêtement doit être lisse et parfaitement roulant,

 �leur conception est quasiment identique à celle des pistes cyclables bidirectionnelles.

  �Voie verte - Section éloignée d’une zone urbanisée  ou sur des secteurs à fréquentation normale 

Voie verte - section eloignée d’une zone urbanisée
où sur des secteurs à fréquentation normale

Voie verte

3,00 m
2,50 m si contraintes

Marquage des figurines aux entrées 
et tout les 500 m environ, 

(pas de marquage si revêtement stabilisé)

Bas côtés
végétalisés

Bas côtés végétalisés
si possible apportant

un ombrage
Revêtement adapté (4 à 10 cm)

Grave 0 - 31,5 sur 15 cm

Terrain naturel

 

4.2.4 �Séparation des usages selon les contextes et niveaux  
de fréquentation

La solution de séparation des usages n’est pas obligatoire. Elle n’est intéressante que si les flux sont élevés, 
la partie « piétonne » étant suffisamment écartée de la voie principale et offrant au piéton ou au jogger un 
cheminement plus attractif. Un élargissement d’une plate-forme unique à 3,5 m peut être une solution préférable. 

Si un itinéraire de randonnée pédestre emprunte le parcours de la voie verte et si l’emprise disponible le 
permet, il pourra être judicieux d’aménager une surlargeur avec un revêtement rustique convenant 
mieux aux marcheurs.

Par contre, la cohabitation entre équestres et cyclistes ou rollers n’est pas évidente 
d’un point de vue sécurité et on préférera séparer les « trafics » lorsque l’emprise 
le permet ou rechercher un autre parcours pour les chevaux.
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4.3   Cohabitation des usagers
4.3.1 �Cohabitation entre les usagers non-motorisés

Les cyclistes 
Les différences de vitesse entre cyclistes constituent la source essentielle de 
conflits potentiels. Les cyclistes sportifs ne peuvent, en effet, rouler aussi vite 
qu’ils le souhaiteraient à cause des autres catégories de cyclistes (en balade, 
enfants...). En période de forte affluence, ces cyclistes sportifs préfèrent pratiquer 
sur les routes et bandes cyclables, ce qui diminue l’ampleur du problème.

Les rollers  
Ce sont les usagers qui prennent le plus d’emprise du fait de leur mouvement 
de patinage (1,7 à 2 m d’amplitude environ). Les moins expérimentés ont 
également des problèmes pour contrôler leur direction et leur freinage. 
Toutefois, la vitesse des rollers est assez proche de celle des cyclistes de 
loisirs. Les problèmes ne se posent qu’en cas de fort trafic, c’est-à-dire aux 
abords des agglomérations.

➧� �La solution la plus simple pour faciliter la cohabitation sera encore 
l’élargissement de la voie si l’emprise le permet et/ou la création d’autres 
parcours accessibles aux rollers.

Les promeneurs à pied et les joggers
Ils sont particulièrement nombreux aux abords des villes et 
à proximité de sites de départ de parcours. Leur réserver une 
piste parallèle (ou un accotement) en stabilisé est une solution 
courante. En pratique, ceux-ci préfèrent souvent le revêtement 
le plus lisse et n’utilisent la piste stabilisée que lorsque la voie 
principale est très fréquentée.

Les randonneurs pédestres
La cohabitation sur route existante ne pose aucun problème.  
Par contre, lorsque l’itinéraire utilise des chemins ou des 
sentiers qui seront revêtus dans le cadre des travaux, 
l’aménagement peut être perçu comme une dégradation de la 
qualité « naturelle » de la voie.

➧� �Certaines sections d’itinéraires multi-modes emprunteront 
sans doute un GR ou des PR. Une négociation préalable 
devra être entreprise avec le Comité départemental de  
randonnée pédestre et l’aménageur du parcours. Dans 
un certain nombre de cas, un cheminement parallèle en 
stabilisé pourra être aménagé le long de l’emprise.
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Les randonneurs équestres 
La cohabitation entre les chevaux et les autres modes n’est pas évidente. Les chevaux s’effraient 
rapidement et peuvent avoir un comportement difficilement contrôlable. Sur des revêtements stabilisés, 
les sabots des chevaux dégradent très rapidement le revêtement.

D’une manière générale, la cohabitation de la randonnée équestre avec les cyclistes et rollers n’est pas 
évidente d’un point de vue sécurité. Dans la mesure du possible, on essaiera de séparer ces types de 
pratiques. Sur des sections limitées, il pourra néanmoins être envisagé, sous réserve d’une emprise 
suffisante, d’aménager un cheminement pour les chevaux d’une largeur d’1 m minimum en sablé à  
1,5 m au moins de la piste de préférence avec un séparatif végétal. 

Le doublement de la piste avec un site propre pour les équestres est un bon aménagement. Cependant, le 
marquage au sol de la piste centrale n’est pas recommandé. Il confère un aspect trop routier à cette voie 
de circulation douce. 

Exemple d’une piste doublée pour les circulations équestres, voie verte de l’Amezule (Meurthe et Moselle) - 
www.af3v.org

Les PMR 
En règle générale, les personnes en fauteuil roulant préfèrent un revêtement roulant. La cohabitation avec 
les autres usagers ne pose pas de problèmes particuliers. 

Cependant, pour faciliter les déplacements des Personnes aveugles et malvoyantes (PAM) ainsi que leur 
cohabitation avec les autres usagers, des aménagements spécifiques doivent être mis en place. En effet, 
les déficients visuels ont besoin de repères spécifiques sur la voirie leur permettant de se guider (bordures 
de trottoir, bateau et cadre bâti en milieu urbain). Sur des itinéraires multi-modes, le partage de la voie 
entre l’ensemble usagers, sans espace réservé par mode, peut entraîner la perte des repères des PAM. 
Ainsi, une bonne cohabitation entre ce public spécifique et les autres pourrait être assurée par la mise 
en place de dispositifs de guidage au sol : bandes podotactiles ou bordure de guidage (Cf. 4.1 Prise en 
compte des PMR) ainsi qu’un effort sur les contrastes visuels sur la voie et la signalétique.

4.3.2 �Cohabitation avec les autres usagers 
Selon les types de voies empruntées, les usagers des modes doux ne seront pas les seuls utilisateurs 
des itinéraires cyclables. L’arrêté municipal ou préfectoral pourra préciser les utilisateurs autorisés à 
emprunter la voie par dérogation à son classement (par exemple, droit d’accès aux véhicules de service sur 
une voie verte).

On distingue ainsi plusieurs catégories d’autres utilisateurs :

Les riverains 
Certaines propriétés ont leur seul accès sur le tracé des itinéraires cyclables (chemins de halage de voies 
navigables, par exemple). La modification des conditions de circulation peut entraver leur libre accès si le 
statut de voie verte est appliqué à la section considérée.

➧ �S’il y a fermeture de la voie au trafic avec des barrières ou plots amovibles, il faut prévoir une gestion 
d’accès pour les riverains (clé ou badge). La solution du partage de route sans transit peut 
aussi être envisagée. En tout état de cause, une concertation doit être organisée avec les 
intéressés.
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Les services liés à l’exploitation et à l’entretien des voies d’eau 
Les agents des services de la navigation (ou les entreprises chargées de l’entretien et des travaux) doivent 
pouvoir circuler sur le chemin de halage.

➧ �S’il y a fermeture de la voie au trafic avec des barrières ou plots amovibles, il faut prévoir une gestion 
d’accès pour les agents (clé ou badge avec télécommande). En outre, il conviendra d’informer les 
usagers de la priorité donnée au service, au respect d’une vitesse limitée pour les véhicules et leur 
identification claire (logo, gyrophare).

Les exploitants agricoles et/ou forestiers 
Le caractère public de la voie ne permet pas d’interdire son accès aux exploitants riverains n’ayant pas 
d’autres possibilités d’accès à leurs parcelles. Certains champs ou forêts n’ont, en effet, qu’un accès par 
la voie. L’accès aux parcelles peut être de deux natures : accès avec des engins ou avec des animaux. Cet 
accès peut poser une série de difficultés :

 �ouverture et fermeture de barrière,

 �pénétrations de véhicules et engins sur la voie,

 �dégradation physique de la chaussée (passage d’engins lourds), effet de cisaillage lors des entrées/sorties 
des parcelles,

 �nécessité de nettoyage de la chaussée (terre, déjections animales...) pouvant poser des problèmes de 
sécurité aux usagers.

➧ �Ces difficultés sont à gérer au cas par cas entre le gestionnaire de la voie investi des pouvoirs de police et 
les exploitants via notamment une convention détaillant les obligations de ces derniers. Si les réponses 
apportées ne sont pas satisfaisantes d’un point de vue de la sécurité, il conviendra d’envisager une autre 
solution d’accès. Là encore, une concertation doit être organisée avec les intéressés.

Les pêcheurs 
�Ce sont des utilisateurs très réguliers des bords de cours d’eau qui 
payent un droit de pêche. Il est donc important et légitime de prendre en 
compte leurs attentes. Même si ni le droit de pêche, ni leur statut ne leur 
permet pas, réglementairement, de se soustraire à l’interdiction générale 
de circuler en voiture sur les chemins de halages des voies navigables, 
une tolérance semble s’être instaurée à leur égard. Les pêcheurs 
souhaitent en effet pouvoir accéder au plus près de leurs lieux de pêche 
avec leur véhicule, afin de pouvoir transporter facilement leur matériel. 
La fermeture d’accès peut donc leur porter préjudice et la solution du 
partage de la route sans transit pourra être employée pour les zones de 
pêche les plus fréquentées. La voie verte convient également, pourvu que 
des accès perpendiculaires réguliers soient aménagés avec des parkings.

➧ �Les éléments de réponse pouvant être apportés devront être négociées au cas par cas avec la 
Fédération départementale de pêche et les Associations de pêche et de protection du milieu aquatique 
(APPMA) et adaptées à chacune des situations : 

 �aménagement d’accès perpendiculaires avec petites zones de stationnement de 5 à 10 places,

 �aménagements d’accès, de préférence sur la berge opposée à l’itinéraire cyclable (sur contre-halage si 
présent) dans les secteurs où l’emprise est faible et où le nombre de pêcheurs est important,

Exemple d’un ponton de pêche aménagé et accessible sur une voie verte
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 �mise à disposition gratuite de matériel adapté au transport de leur matériel (remorque tractée par vélo 
ou VAE, tricycle, triporteur,...),

 �des pontons de pêche pourront être aménagés ponctuellement en compensation,

 �des dérogations pour les pêcheurs handicapés pourront être accordées avec un système de clés.

Les chasseurs 
Ce sont aussi des utilisateurs qui s’acquittent d’une redevance. La cohabitation doit être organisée avec 
une grande attention.

➧ �Une négociation, au cas par cas avec la fédération départementale et les associations locales 
permettra de résoudre les conflits potentiels et suivant les cas, les éléments de réponses suivants 
pourront être apportés, en concertation avec les intéressés :

 �dans les secteurs de chasse faiblement utilisés, il faut donner la priorité aux cyclistes et limiter les 
périodes de chasse,

 �dans les secteurs de chasse fortement utilisés, il est recommandé de prévoir un itinéraire de 
contournement en période de chasse,

 �informer les usagers de l’itinéraire cyclable des périodes et secteurs de chasse.

Les concessionnaires de réseau 
Certaines zones présentent des servitudes pour le passage et l’exploitation de réseaux enterrés ou aériens. 
Les conventions passées entre les concessionnaires et le propriétaire de l’assiette foncière doivent prévoir 
un accès permanent aux réseaux pour leur entretien ou réparation.

➧ �En réponse à ces contraintes et au vu des faibles fréquences de passage des concessionnaires, les 
solutions mises en œuvre pour les riverains, exploitants agricoles ou gestionnaires de l’entretien de 
l’aménagement pourront être retenues, après concertation avec les exploitants de réseaux.

Les cyclomoteurs, scooters et quads sur les aménagements cyclables prévus dans 
le code de la route (piste et bande cyclable, voie verte)

Ces engins n’y sont pas autorisés (les seuls véhicules motorisés habilités étant les véhicules d’entretien, 
de police et de secours). De par leur vitesse élevée, ils créent une insécurité potentielle forte pour les 
usagers non motorisés et génèrent une source de bruit fortement gênante. Ils peuvent également être 
source de dégradation des revêtements stabilisés. Leur présence illégale sur ces aménagements reste le 
plus souvent marginale (moins de 1% des usagers dans l’ensemble des enquêtes réalisées sur des voies 
vertes, par exemple) mais néanmoins suffisante pour prendre des mesures correctives.

➧ �Les éléments de réponse d’ordre technique (barrières anti-intrusion - cf. 4.1.5 Dispositifs de 
restriction d’accès aux voies de circulation douce) doivent être doublés, dans les premiers temps 
de l’ouverture de la voie, par des contrôles réguliers des forces de police. Une négociation avec les 
services de police devra être menée avec le gestionnaire pour intégrer les voies vertes aux programmes 
de contrôle routier. L’accès aux aménagements équipés de dispositifs anti-intrusion devra être géré en 
étroite concertation avec les services autorisés (clefs, codes...).
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4.3.3  �Exemples d’aménagements favorisant la cohabitation  
des modes de circulation

La zone de rencontre, nouvel outil pour une cohabitation des 
modes en milieu urbain 
La fiche CERTU « zone de rencontre » 

Ce document définit ce nouvel outil d’aménagement partagé de l’espace public, présente la 
réglementation actuelle en la matière ainsi que les préconisations d’aménagements liées à la réalisation 
de zones de rencontre. http://www.certu.fr/fr/_Projets_transversaux-n206/Une_voirie_pour_tous-n210/
Code_de_la_rue-n681/Introduction_de_la_ZONE_DE_RENCONTRE_dans_le_code_de_la_route-a1211-s_
article_theme.html

Exemples de zones de rencontre sur www.zonederencontre.ch

La cohabitation des modes en milieu rural : la voie verte
Exemple de l’avenue verte du Pays de Bray (Seine Maritime) : Une voie verte de grande qualité technique  

 Localisation : Saint-Aubin-Le-Cauf / Forges-les-Eaux

 Support de la voie : ancienne voie ferrée

 Longueur : 45 km

 Aménagement multi-modes (piétons, cyclistes, rollers, PMR, cavaliers)

 Revêtement large et enrobé lisse

www.paysdebray.org/sous_chap.html?s=45 ou www.voiesvertes.com
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4.4  « Relais circulation douce »
4.4.1  Définition du concept
L’appellation « Relais circulation douce » provient du concept des « Relais rando ». Seul le nom pourrait 
être modifié dans le cadre du SDCD de l’Oise, pour une meilleure visibilité de la prise en compte de 
l’ensemble des modes considérés.

Les « Relais rando » sont des structures d’animation implantées le long des itinéraires de modes doux, 
pour l’accueil, le confort et l’information des usagers des voies douces. Ces lieux d’information ciblée, 
d’animation et de rencontres proposent également des services, communs ou spécifiques à certaines 
catégories d’usagers. Ils peuvent se situer au niveau de points de départ de parcours multi-modaux. 

Les « Relais rando » contribuent ainsi à valoriser les territoires traversés par les itinéraires, en participant à 
leur développement.

4.4.2  Types de « Relais circulation douce »
Les relais principaux 

 fonction d’accueil, d’information et de repos, 

 �proposition d’un panel complet de services (hébergement, restauration, internet, location et réparation 
de vélo, informations sur les itinéraires de voies douces...).

Les relais secondaires 

 fonction d’information et de repos,

 possibilité de services complémentaires à l’offre locale.

Les aires d’arrêt : simples haltes aménagées en alternance avec les « Relais circulation douce » où l’on ne 
trouve que du mobilier urbain (les aires de repos ou de pique-nique aménagées, par exemple).

4.4.3  Localisation des « Relais circulation douce » 
Les « Relais circulation douce » doivent être implantés de manière pertinente sur les parcours, afin que 
les usagers des voies douces soient incités à s’arrêter, à profiter des aménagements et à emprunter les 
itinéraires de randonnée.

Exemples de localisation possible :

 en milieu urbain à proximité de la Trans’Oise, des départs d’itinéraires, des gares ou des entrées de ville,

 aux points de jonction entre plusieurs itinéraires de modes doux,

 au niveau des lieux de tourisme vert (centres nautiques, équestres, VTT...),

 au niveau des sites et points d’intérêt architectural, paysager ou pittoresque.
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4.4.4  Exemples de bonnes pratiques

La démarche « Relais rando » en Bretagne
En Bretagne, un réseau de « Relais rando » se met en place progressivement le long des véloroutes et des 
voies vertes.

Le document suivant présente la démarche entreprise, la description des aménagements ainsi que des 
exemples concrets de « Relais rando » mis en place sur le territoire.

www.bretagne.rando-accueil.com

La maison des randonneurs à Auxerre 
La maison des randonneurs, située en cœur de ville d’Auxerre, se trouve au point de départ de nombreux 
itinéraires de randonnée. 

Ce site, accessible aux PMR, constitue un exemple poussé de « Relais rando ». Lieu d’hébergement, de 
restauration et d’information touristique, la maison des randonneurs propose également un certain nombre 
de services : location de vélo, transport des bagages, librairie spécialisée (cartes et topoguides), accès à 
internet... 

www.maison-rando.fr
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4.5   Ressources transversales
4.5.1 Documentation technique
Code du sport commenté, Dalloz, 2005 - Ouvrage payant 69 €

Droits des sports de nature, Territorial 2007 - Classeur 199 € - www.territorial.fr

Cet ouvrage traite notamment des questions de l’aménagement, la réglementation générale, la gestion et 
l’exploitation des espaces, sites et itinéraires de pratique des sports de nature.

http://www.territorial.fr/PAR_TPL_IDENTIFIANT/511/TPL_CODE/TPL_OUVR_NUM_FICHE/PAG_TITLE/
Droit+des+sports+de+nature/54-classeurs.htm

Plaquette et guide PDESI - CDESI 

Ce guide pratique à destination des Conseils généraux présente des éléments de contexte (responsabilité 
des divers acteurs) et de méthode, des outils juridiques et des informations pratiques nécessaires à la 
conception du PDESI. L’objectif de ce document est d’aider les Départements acteurs des sports de 
nature, dans leurs démarches.

http://www.cdesi-sportsdenature.fr

Tourisme et loisirs sportifs de nature : développement touristique des territoires et sports de nature,  
AFIT, 2004 - Ouvrage payant 38 €

Les destinataires de ce guide sont à la fois les acteurs de la mise en œuvre des politiques publiques liées 
au développement touristique des sports de nature, ainsi que les opérateurs privés impliqués dans ce 
domaine. Cet ouvrage contient des éléments de repères sur les conditions d’un développement touristique 
s’appuyant sur les activités sportives de nature, ainsi que des études de cas spécifiques. 

Le CD ROM inclut dans ce guide propose un fond documentaire conséquent.

4.5.2  Sites internet  
de référence
 « Sports de nature »  

(pôle ressource national des sports de nature)

http://www.cdesi-sportsdenature.fr/

• Correspondants régionaux

• Réglementation, législation

• Recensement des lieux de pratique

• Manifestations

• Centre de documentation

• Observatoire des PDESI et CDESI

  « Centre de ressources des PNR »

http://www.parcs-naturels-regionaux.tm.fr/fr/accueil/
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5.1.  Cahier « Pratiques 
pédestres »
5.1.1 Besoins des usagers et pratiques concernées

Les promeneurs (balades < à 3 km) et joggers : ils préfèrent les revêtements 
souples, moins traumatisants pour les articulations, mais utilisent volontiers les voies vertes en enrobé dont 
l’environnement est plus agréable.

 Besoins principaux : sentiers, chemins et voies vertes, parcours balisés.

 �Aménagements types appréciés : sentiers, chemins carrossables non revêtus et voies vertes rustiques ou 
comportant une partie sablée.

 Qualité de revêtement : rustique ou éventuellement revêtu sur de courtes sections.

Les randonneurs : ils sont généralement peu concernés par les véloroutes, notamment les 
anciennes voies ferrées jugées trop monotones à l’échelle du marcheur. Les itinéraires de véloroutes ou 
voies vertes peuvent néanmoins ponctuellement emprunter le tracé d’un sentier de randonnée. Dans ce 
cas, la réalisation d’un revêtement en dur (enrobé, béton) est peu souhaité, notamment sur les GR qui 
doivent respecter un quota maximum de routes revêtues.

 �Besoins principaux : sentiers, chemins et voies vertes non revêtus, parcours balisés, services, 
intermodalité.

 Aménagements types appréciés : sentiers et chemins carrossables non revêtus.

 Qualité de revêtement : terrain naturel ou voie empierrée.

5.1.2 Cadre d’action du Département

Le Plan départemental des itinéraires de promenade  
et de randonnée (PDIPR) 
Le Plan départemental des itinéraires de promenade et de randonnée (PDIPR) est une compétence 
obligatoire des Conseils généraux. Il s’agit d’une démarche partenariale et de qualité pour la préservation 
des chemins ruraux et le développement de la randonnée.

Dans l’Oise, ce plan a été adopté en 1990 (GR), en 1991 (traversées équestres) et est régulièrement 
modifié depuis 2002 afin de développer l’aspect qualitatif et l’attractivité des parcours proposés ainsi que 
leur adéquation avec la politique départementale en faveur des circulations douces.

Le PDIPR est réalisé et actualisé en partenariat avec les fédérations d’usagers, les collectivités, Oise 
tourisme et avec les services de l’Etat (ONF, VNF etc).

Le Conseil général de l’Oise souhaite valoriser le territoire départemental et favoriser la pratique de la randonnée 
tout en impliquant et en accompagnant les collectivités locales dans le développement du réseau des 
itinéraires. La randonnée dans l’Oise, ce sont près de 3000 km de chemins inscrits au PDIPR (Promenade 
et randonnée, grande randonnée ou tour de Pays, traversées équestres) et de nombreux projets en cours 
d’inscription.

5. LES CAHIERS THÉMATIQUES Des circulations douces
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Le Plan départemental des espaces, sites et itinéraires (PDESI) 
Le Plan départemental des espaces, sites et itinéraires (PDESI) est institué par la Loi n°2000-67 du 6 
juillet 2000 : « Le Département élabore le Plan départemental des espaces, sites et itinéraires relatifs aux 
sports de nature ».

Un tiers des Français pratique les sports de nature : randonnée, escalade, canoë-kayak, parapente, voile...  
Ces sports de nature sont associés aux loisirs comme à la compétition, à la découverte du patrimoine et au 
maintien en bonne santé. 

Les Conseils généraux ont développé de nombreux savoir-faire dans ce domaine. Pour leur permettre 
de garder la maîtrise du développement des sports de nature, le législateur a souhaité leur donner 
une compétence plus large : « favoriser le développement maîtrisé des sports de nature » grâce aux 
Commissions départementales des espaces, sites et itinéraires (CDESI) et aux PDESI.

Le PDESI a pour objectif de favoriser l’accès des individus aux pratiques sportives de nature, d’améliorer 
le cadre de vie des citoyens, de rendre le territoire plus attractif, de maintenir ou développer l’emploi 
sportif et touristique et de sensibiliser à l’environnement et à son respect, par et pour la pratique dans des 
milieux naturels préservés.

La mise en place d’un PDESI et d’une CDESI contribue à renforcer la maîtrise d’une véritable politique 
d’aménagement du territoire et permet de faire travailler en réseau différents partenaires.

Le Plan départemental des Espaces naturels sensibles (PDENS) 
Dans l’Oise, 244 ENS ont été mis en évidence dans le Plan départemental des Espaces naturels sensibles 
(PDENS), adopté en décembre 2008. Ces ENS représentent 76 000 ha, soit 12% du territoire. L’extrême 
richesse du patrimoine naturel de l’Oise a conduit le Département à engager une politique active de 
préservation. 

Afin de prioriser son intervention sur des sites à forte valeur patrimoniale, le Département a identifié dans 
son schéma deux catégories d’ENS : 

 �les ENS d’intérêt départemental, ou ENS prioritaires, au nombre de 66. Ils présentent un intérêt 
écologique fort, hébergent des espèces déterminantes ou protégées et doivent faire l’objet d’opérations 
de gestion et d’animations à l’horizon 2018,

 �les ENS d’intérêt plus local, au nombre de 178. Ils présentent une faune et une flore variées. Leur 
préservation n’est pas uniquement de la responsabilité du Département mais doit également être 
l’affaire des collectivités locales comme les communes et les communautés de communes. 

5.1.3 Réglementation
  Le guide du droit des chemins, FFRP 2008 - Ouvrage payant

Cet ouvrage décrit les principales données relatives au statut et au régime juridique des sentiers et autres 
voies servant de supports aux itinéraires de randonnée.

Il établit une typologie des chemins (chemins ruraux, voies communales, chemins d’exploitation, chemins 
de propriété privée, chemins forestiers) mais également des espaces traversés (littoraux, rives des cours 
d’eau, domaines forestiers, estives et alpages).
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  La législation des chemins de randonnée, 2008  

Ce livret juridique édité par le Conseil général des Côtes d’Armor présente le cadre juridique de la 
randonnée (statut des chemins, police, entretien et responsabilité).

http://www.cotesdarmor.fr

5.1.4 Pratique de loisirs et sélection qualitative des itinéraires
Un travail de qualification du réseau d’itinéraires s’avère majeur pour aboutir à une offre d’itinéraires 
adaptés et d’un niveau de qualité performant. Ainsi, une grille de critères d’analyse qualitative des 
aménagements doit être établie en amont. Les critères d’analyse sont multiples, allant de l’intérêt du 
parcours, de l’entretien et du balisage à la présence d’équipements.

En parallèle du travail de réactualisation des sentiers inscrits au PDIPR de l’Oise, ce présent guide 
constitue un outil d’aide à la conception des voies douces dans l’Oise, en proposant des critères 
spécifiques de sélection qualitative des itinéraires inscrits au SDCD.

Critères de sélection qualitative des sentiers du PDIPR

CRITERES ELIMINATOIRES CRITERES PRECONISES

Longueur d’itinéraire inférieure à 3 km (pédestre) Circuit en boucle (pédestre, VTT, équestre) ; 
liaison entre centres équestres labellisés (labels 
reconnus par le Conseil général de l’Oise) ; linéaire 
de gare à gare (pédestre, VTT) 

Passage en propriété privée Circuit rattaché à un GR ou à un itinéraire du Plan 
départemental de tourisme équestre

Passage d’itinéraires sur chemins ou routes 
goudronnées > à 30% de la longueur du circuit 
hors agglomération pour le pédestre

Présence d’équipements et de services 
(restauration, points d’eau, toilettes...)

Cheminement sur des grandes routes ou axes 
routiers (sous réserve d’avis du comité technique 
départemental)

Hébergements suffisants et adaptés à la pratique 
de la randonnée (pédestre, équestre, et/ou VTT) 
et à une proximité suffisante (rayon < à 10km) 
Accessibilité aux publics spécifiques

5.1.5 �Pratique utilitaire : quelques préconisations 
d’aménagement

Des aménagements favorisant la pratique de la marche  
en milieu urbain
Un certain nombre d’aires réglementaires de circulation favorisent et sécurisent les cheminements piétons 
en milieu urbain : 

 l’aire piétonne, 

 la zone 30,

 la zone de rencontre.
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Le document du CERTU, « Les zones de circulation particulière », présente ces trois types de zone de circulation 
apaisée. On y retrouve des éléments de définition, de réglementation ainsi que des préconisations d’aménagement.

http://www.certu.fr/fr/S%C3%A9curit%C3%A9_et_circulation_routi%C3%A8res-n28/Politiques_locales_de_
securite_routiere-n114/Zones_de_circulation_apaisee-n692-s_sous_thematique.html

Les préconisations générales d’aménagement
 �Les fiches techniques du CERTU présentent un certain nombre de préconisations d’aménagement favorisant la 
sécurité du piéton en milieu urbain.

	 - L’aménagement des carrefours : http://www.certu.fr/fr/_S%C3%A9curit%C3%A9_et_circulation_		
               routi%C3%A8res-n28/catalogue/product_info.php?products_id=961&language=fr

	 - �Les plateaux surélevés : http://www.certu.fr/fr/_S%C3%A9curit%C3%A9_et_circulation_
routi%C3%A8res-n28/Amenagement_pour_la_securite-n119/Coussin,_plateau,_et_surelevation_
partielle_en_carrefour-n599/etat_des_reflexions_sur_les_COUSSINS,_PLATEAUX_et_
SURELEVATIONS_PARTIELLES_EN_CARREFOUR-a688-s_article_theme.html

 �Une voirie pour tous : Méthode à destination des maîtres d’ouvrage locaux et préconisations pour renforcer la 
sécurité des piétons en milieu urbain, favoriser la cohabitation des modes et faciliter les mouvements piétons : 
http://www.certu.fr/fr/Projets_transversaux-n206/Une_voirie_pour_tous-n210-s_thematique.html

 �L’annexe technique de la charte des circulations douces de l’Essonne présente les principales exigences et 
recommandations en matière de circulation et d’accessibilité des piétons sur l’espace public :  
http://www.essonne.fr/cadre-de-vie/toute-lactualite-de-cadre-de-vie/visualiser/un_printemps_sans_voiture/

5.1.6 �Prise en compte des Personnes à mobilité réduite  
sur les voies de circulation douce  

Mise en place de services à la mobilité à destination  
d’un public spécifique 
 �Extension des services de location déjà existants (de vélos et autres) au prêt ou à la location de matériels 
adaptés pour les déficients moteurs. Les tricycles dont certains sont à pédalage manuel permettent, par exemple, 
aux Personnes à mobilité réduite (PMR) de se déplacer de manière autonome sur plusieurs kilomètres.  
http://www.handisport-nature.com/index.php?option=com_content&task=view&id=26&Itemid=39  

 �La maison du tourisme du pays de Redon : mise à disposition gratuite de matériel adapté  
Cette maison du tourisme met à disposition des équipements adaptés aux PMR, gratuitement moyennant une 
caution. Parmi ces équipements, le module tout chemin est intéressant. Il s’agit d’un système léger comportant 
une troisième roue, se fixant simplement sur la plupart des fauteuils et qui permet de franchir les ressauts et 
obstacles des sentiers de randonnée. La possibilité d’y ajouter une barre de traction peut également permettre 
à un cycliste de tracter le fauteuil. 
www.tourisme-pays-redon.com/fr/sports-loisirs-tourisme-handicap/rando-accessible-module-tout-chemin.html   

Mise en place d’actions d’accompagnement des PMR, notamment 
les déficients visuels 
Face à l’aspect compensatoire de cette mesure, il est important de rappeler ici l’objectif principal rendu 
obligatoire par la réglementation de 2005, à savoir la recherche de l’autonomie la plus complète des PMR  
à travers la réalisation d’aménagements accessibles. En l’absence d’aménagements spécifiques, l’exemple  
du Grand Dijon avec l’accompagnement de personnes aveugles et malvoyantes sur le sentier  
adapté Louis Braille peut néanmoins présenter un intérêt notable.

www.cotedor-randonnee.com/sentier-cote-dor  
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5.1.7 Documentation technique
FFRP (Fédération française de randonnée pédestre)

�Les itinéraires de randonnée, conception : enjeux et principes

�Charte balisage

�Guide homologation GR & GRP, guide agrément des itinéraires PR, guide du droit des chemins

�Le PDIPR et les fiches techniques

�Le guide Conseils Pays : 49 fiches conseils pour développer la randonnée 

http://www.ffrandonnée.fr/

ATEN (Atelier technique des espaces naturels) 
Signalétique de plein-air dans les espaces naturels

�Conception des parkings en milieu naturel

�Sports de nature : outils pratiques pour leur gestion

�Guide juridique de l’accueil du public dans les espaces naturels

http://www.foretpriveefrancaise.com/

Forêt privée française : fiches techniques 
Passage d’un sentier inscrit au PDIPR sur une propriété privée (fiche n°462102)

http://www.espaces-naturels.fr/
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5.2.  Cahier « Pratique du roller »
5.2.1 Besoins des usagers et pratiques concernées
Il existe plusieurs catégories de pratique du roller :	

 Fitness : pratique de promenade 

 Vitesse : pratique sportive

 Urbaine : pratique « freestyle » (réalisation de sauts et figures) sur des équipements type skatepark

 Utilitaire : pratique du roller comme moyen de transport pour les déplacements utilitaires

 Itinérante : pratique du roller comme moyen de transport pour la randonnée

L’offre d’espaces adaptés à ces types de pratique est actuellement très limitée et la réalisation de 
voies vertes contribue à développer de façon considérable la pratique, notamment celle de promenade 
(plusieurs milliers de passages par jour sur la voie verte du lac d’Annecy et jusqu’à 50% des pratiquants 
sur certaines sections de la voie verte Givry - Cluny) avec un impact économique tout à fait significatif.

Contrairement au vélo de loisirs, la pratique du roller nécessite un revêtement de qualité de roulement 
irréprochable. Les trottoirs en stabilisé et les pavés, lorsqu’ils s’étendent sur plus d’une dizaine de mètres, 
constituent un obstacle majeur à la pratique du roller.

Contrairement aux idées reçues, leur envergure n’est supérieure que de 15 à 20 cm par rapport à celle 
des cyclistes. Le mouvement de patinage nécessite une largeur de 1 m 50 à 1 m 80 suivant la vitesse 
de déplacement et le niveau de pratique. Les difficultés de freinage que peuvent éprouver les débutants 
nécessitent la pose de mains courantes au niveau des obstacles, intersections, bas de pentes...

Un certain nombre de véloroutes inscrites au schéma national suisse ont été ouvertes à la pratique itinérante 
du roller et des tours opérateurs spécialisés dans le tourisme à roller ont récemment fait leur apparition.

5.2.2 Statut du roller et les droits des pratiquants
Pour l’heure, il n’existe pas de réel statut reconnu du roller, ses pratiquants étant assimilés à des piétons 
par la législation. 

Cependant, dans le cadre la démarche « code de la rue », un nouveau statut juridique du roller est en attente 
de validation du comité interministériel de sécurité routière. Il doit entrer en vigueur courant 2010.

Résumé des principes de circulation appliqués aux rollers 

Aujourd’hui Attendus en 2010

Trottoir Oui Oui, à la vitesse du pas

Aire piétonne Oui Oui, à la vitesse du pas

Chaussée Zone 30 Non Oui

Chaussée agglo 50 et 70 km/h Non Oui, si trottoir inexistant ou impraticable

Chaussée hors agglo Non Oui, si trottoir inexistant ou impraticable

Aménagements cyclables et double sens Non Oui

Couloir de bus Non Oui

Voie verte Oui Oui
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5.2.3 Exemples de bonnes pratiques
La voie verte constitue le type d’aménagement le plus adapté à la pratique du roller.

En Bretagne, la voie verte Questemenbert - Mauron, offre de bonnes conditions de pratique aux usagers du 
roller. D’une largeur de 3 mètres, son revêtement en enrobé lisse offre une très bonne qualité de roulement 
indispensable à la pratique du roller. Une bande de 1 mètre de stabilisé recouvert par la végétation est 
réservée à la circulation des pédestres et des cavaliers. Elle offre de meilleures conditions de cohabitation 
des usagers sur la voie.

www.af3v.org

5.2.4 Documentation technique
« Le roller, un mode de déplacement doux », CERTU, Août 2001 - Document payant

Cet ouvrage présente les caractéristiques de la pratique du roller afin de mieux porter à connaissance 
ce mode de déplacement. Il rappelle la nécessité d’intégrer cette thématique dans la planification des 
déplacements et présente un certain nombre de pistes de réflexion pour une définition de la place des 
usagers du roller sur la voirie et l’espace public.

« La ville à l’heure du roller », Prédit 2002 - 2006 (MATE - ADEME)

http://www.innovations-transports.fr/La-ville-a-l-heure-du-roller?lang=fr

5.2.5 Sites internet de référence
 Légi-roll

http://pagesperso-orange.fr/pada.c/legi-roll/

Ce site répertorie les textes réglementaires 
existants ainsi que leurs modalités d’application. 
Il apporte des informations sur le statut du roller 
et sur les règles et les conditions de circulation 
propres à cette pratique.

 CERTU

http://www.certu.fr

 FFRS

http://rando.ffrs.asso.fr/content/view/138/159/

 PREDIT

http://www.predit.prd.fr/predit3/synthesePublication.fo?cmd=edit&inCde=18598 

 Sécurité routière

http://www.securiteroutiere.gouv.fr/ 
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5.3.  Cahier « Pratiques cyclables »
5.3.1 Aspects techniques et réglementaires
+ d’infos   �Guide technique des aménagements cyclables :  

« Schéma d’organisation pour la valorisation des véloroutes et voies vertes en Picardie »

5.3.2 Exemples de bonnes pratiques d’aménagement

La piste cyclable des bords de l’Oise 
 Aménagement : piste cyclable

 Statut : voie verte

 Longueur : 17 km

 Largeur : 2,5 à 3 km selon les sections

 Revêtement : enrobé
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La piste cyclable de la route de Gouvieux à Lamorlaye sur la RD 162
 Aménagement : piste 

bidirectionnelle 

 �Statut : voie mixte piétons/
cyclistes  
où les piétons sont prioritaires

 Revêtement : enrobé

 Largeur : 2 mètres

 Intersections sécurisées

 �Signalisation et jalonnement 
correct

Exemple de voie verte  
dans l’Oise : le premier tronçon 
de la Trans’Oise (aux étangs  
de Pontpoint)
3,4 km de voie verte réservée à l’ensemble des 
usagers des circulations douces ont été inaugurés 
en juin 2009.

5.3.3 Exemples de bonnes pratiques de prise en compte des PMR

Des Handi-bikes à disposition sur les voies vertes espagnoles 
En mai 2010, dans le cadre d’une initiative solidaire pour le développement de la pratique du sport 
chez les PMR, la fondation « Tambien » a offert 30 handi-bikes à la FFE (Fondation des chemins de fer 
espagnols) qui gère le programme d’animation et d’aménagement des voies vertes espagnoles.

La FFE les a répartis sur une dizaine de voies vertes espagnoles où ils seront prêtés gratuitement aux PMR.

La mise à disposition gratuite de matériel adapté sur les voies vertes est une action intéressante. Il est 
envisageable de stocker du matériel au niveau des « Relais circulation douce », par exemple.

www.viasverdes.com
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5.3.4 Documentation technique  
Les documents de différentes natures portant sur le vélo en ville et à la campagne sont nombreux et 
variés. Nous en présentons donc ici une sélection destinée aux élus et techniciens amenés à travailler au 
développement du vélo urbain. 

 Les incontournables figurent sous les rubriques suivantes : guides et fiches techniques. 

 Le site du coordinateur interministériel vélo (M. Vélo) est également une mine de renseignements :  
http://www.developpement-durable.gouv.fr/Fiches-de-M-Velo,3995.html

Cahier des charges national des véloroutes voies vertes (31 mai 2001)

Ensemble de préconisations à prendre en compte par les maîtres d’ouvrages quant à l’aménagement 
d’itinéraires véloroutes et voies vertes (téléchargeable sur le site du coordinateur interministériel vélo). Il a 
été complété par des fiches techniques évoquées dans la partie 10.4.

Guides techniques : Région Centre, CERTU, ADC, FFCT

 �Recommandations pour les aménagements cyclables, guide CERTU, 2000, l’ouvrage de référence principal

 Les contresens cyclables, avec présentation de 73 cas français, FUBicy, 2006

 La signalisation des aménagements cyclables, guide CERTU 2004

 Recommandations pour les itinéraires cyclables, guide CERTU/Direction générale des routes, 2008

 �Aspects juridiques des aménagements cyclables, cahier technique n°5 de l’Association des départements 
cyclables (ADC), Techni-Cités, 2008

Chartes qualité régionales

 Charte qualité Bourgogne

 Charte qualité Basse-Normandie

 Charte qualité Picardie

 Guides techniques de la Région Centre et des Pyrénées Orientales

 �Guides techniques de la Communauté d’agglomération du Pays de Montbéliard, de Villefranche-sur-
Saône...

Fiches techniques : MN3V, CERTU

 �Les doubles sens cyclables, fiche CERTU, 2008, téléchargeable gratuitement à l’adresse :  
http://www.departements-cyclables.org/download.php?f=04b385eba31948e9dfa509f64f0653b7

 �Les zones de circulation particulières en milieu urbain (aire piétonne, zone de rencontre, zone 30) suite à 
la parution du décret du 30 juillet 2008

 �Le vélo, un enjeu pour la ville, fiches techniques CERTU/Club des villes cyclables, téléchargeables 
gratuitement sur www.villes-cyclables.org

 �Prise en compte des cyclistes dans les aménagements de voirie

 Les contresens cyclables

 Vélo et partage de l’espace

 Faciliter la circulation des cyclistes

 Vélo et Transport public sont complémentaires
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 Cohabiter avec les bus et les tramways

 Les couloirs bus-vélos

 Organiser l’intermodalité

 Le stationnement aux pôles d’échange

 Embarquer les vélos à bord des véhicules

 Le réseau cyclable

 Les bandes cyclables

Guides EuroVélo6 - En téléchargement sur le site de l’ADC 

 Guide de signalisation

 Guide des bonnes pratiques en matière d’intermodalités

 Référentiel hébergement des cyclistes

 Méthode de valorisation du patrimoine

 Méthode d’évaluation de la fréquentation

 Synthèse sur les éditeurs vélo

Fiches VVV - En téléchargement sur le site de M. Vélo

 Les Relais-vélo

 La traversée des agglomérations

 Les choix techniques

 Les ouvrages d’art

 La valorisation touristique

 Les intersections

 L’accessibilité

Parutions périodiques

 Ville et Vélo, Club des villes cyclables

 Vélocité, FUBicy

 Vélo et territoires, Association des départements cyclables

 Ville et transports magazine, éditions la Vie du rail

 Transflash, CERTU, abonnement par internet gratuit sur www.certu.fr

Autres documents et sites internet  

 �Réussir sa politique vélo ; Outils pratiques pour une communication efficace, dossier ADC/ INDDIGO-
Altermodal/Territorial éditions, 2008

 �Guide du cycliste urbain, FUBicy, 2008, vendu au détail sur www.cartovelo.com ou par lot (pour 
distribution ou revente au grand public) par la FUBicy.

 �La charte cyclable, Fédération française de cyclotourisme, 2003, consultable en ligne sur :  
http://www.ffct.org/index.php?id=27 
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5.4.  Cahier  « Pratiques équestres  »
5.4.1 Besoins des usagers et pratiques concernées
La promenade montée 

 �Aménagements types appréciés : chemins carrossables ou non, d’un gabarit suffisant pour le passage du 
cheval.

 Besoins principaux : voies non revêtues, parcours peu ou pas aménagés (balisage).

Le tourisme en roulotte 

 �Aménagements types appréciés : chemins 
carrossables et petites routes peu fréquentées.

 �Besoins principaux : de faibles dénivelés, un 
parcours « roulant » en termes de revêtement, 
afin de faciliter le travail du cheval et assez 
confortable pour limiter les cahots et vibrations.

L’attelage 

 �Aménagements types appréciés : chemins 
carrossables ou voies non circulées, d’une 
largeur suffisante (2,5 mètres minimum).  

 Besoins principaux : parcours non revêtus.

 �Sites de pratiques dans l’Oise : le département 
de l’Oise présente six centres équestres 
proposant la pratique de l’attelage (Gouvieux, 
Lassigny, Relais du Thelle, Ponchon, Verneuil et 
Bornel).

5.4.2 Réglementation
  Droit des chemins et principes généraux de circulation sur les chemins ruraux

http://www.cotesdarmor.fr

5.4.3 �Préconisations d’aménagement pour une bonne cohabitation 
avec les autres usagers

La pratique équestre peut poser des problèmes de cohabitation avec les autres modes et ce, pour des 
questions de sécurité, du fait d’une possible mise en danger des usagers fragiles (notamment les déficients 
visuels). 

Il est donc nécessaire de préciser des règles pour les pratiques équestres afin de favoriser la bonne 
cohabitation avec les autres usagers de la voie par le biais de panneaux, d’une charte de bonne conduite  
et d’aménagements spécifiques des voies avec séparation des usages (lien hypertexte partie 4.1).
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Signalétique imposant la circulation au pas des cavaliers, voie verte du 
canal de Nantes à Brest (Loire-Atlantique) - www.randobreizh.com/a-velo_veloroutes-voies-vertes-bretagne_
questions-reponses.php#I0011fa18 ou www.voiesvertes.com

�Aménagements d’une piste spécifique pour les circulations équestres, 
doublant le tracé de la voie verte principale, voie verte de l’Amezule (Meurthe et Moselle) - www.af3v.org 

5.4.4 Exemples de bonnes pratiques 

La labellisation « Tourisme équestre » 
Un certain nombre de centres équestres de l’Oise sont labellisés « Tourisme équestre 
de l’Oise ». Cette labellisation permet l’accès des personnes non licenciées aux 
activités équestres touristiques et de loisirs proposées dans les centres. La mise en 
place de label de ce type ouvre la pratique équestre à l’ensemble des usagers et 
participe ainsi au développement touristique et de loisirs du territoire.

Les établissements labellisés s’engagent à respecter une charte de qualité :  
http://www.label-tourisme-equestre.com/spip.php?article1 

+ d’infos   http://www.oisetourisme.com/Sports-et-nature/A-cheval-dans-l-Oise/Les-centres-equestre-de-l-Oise

La voie verte multi-usages de la Baie du Mont-Saint-Michel 
Cette voie verte de 13 km présente un cheminement de 3 mètres de large sur un revêtement en sable 
stabilisé bien roulant. Les cavaliers y cohabitent avec l’ensemble des autres usagers de la voie.

http://www.af3v.org/

La pratique de l’attelage sur la voie verte Morlaix - Carhaix 
Le revêtement de la voie en sable stabilisé est bien roulant sur 90% du parcours. Elle est empruntée par 
des attelages de 2,30 mètres de large. Un loueur de roulotte situé sur une ancienne gare à proximité du 
parcours propose des balades passant par la voie verte.

http://www.af3v.org/

5.4.5 Exemples d’intégration des PMR

Un centre isarien labellisé  
« Tourisme et Handicap » : 
accessible aux déficients 
mentaux
Dans l’Oise, le centre équestre « Les chevaux 
d’Agnetz » est labellisé « Tourisme et Handicap ».  
La pratique du cheval y est accessible aux 
déficients mentaux, encadrés par des moniteurs 
qualifiés.

Centre équestre « Les chevaux d’Agnetz »
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Un pôle handi équitation intégré au Centre équestre départemental 
des Alpes-Maritimes : équipements accessibles et mixité des publics
Caractéristiques 

 �Des lieux aménagés et accessibles (blocs sanitaires accessibles)

 �Un dispositif de mise en selle par levage mécanique

 �Mixité des publics : espace directement relié au centre équestre départemental

La mise à disposition de « randoline » :  
matériel adapté à la pratique équestre des PMR 
Tout comme les types de matériel présentés dans le cahier thématique « Pratiques pédestres », il est 
envisageable de proposer dans les centres équestres de l’Oise le prêt de « randoline » aux PMR. Il est 
important de préciser à nouveau ici que l’objectif principal à atteindre est celui de l’autonomie des PMR, 
grâce à la réalisation d’aménagements garantissant l’accessibilité complète des sites. 

Toutefois, le prêt de « randoline », matériel nécessitant tout de même l’intervention d’un tiers, peut être 
proposé sur des itinéraires de randonnées équestre et pédestre aujourd’hui impraticables par les PMR. 
Il s’agit donc bien d’une mesure compensatoire, ne devant être mise en place que dans le cas où la 
réalisation d’aménagements de mise en accessibilité des voies est inenvisageable (du fait de la nature du 
sentier) et donc non prévue dans le schéma départemental.

La « randoline » est un véhicule léger, de type charrette, attelé et tracté par un cheval, âne ou poney, lui-
même tenu à la longe par un tiers (accompagnateur ou proche de l’utilisateur). Ce matériel permet donc 
l’accès des PMR aux sentiers et itinéraires de randonnée.

+ d’infos   Dossier de presse « randoline » :	  
                       �http://www.randoline.com/DossierPresse/DossierPresse.html

5.4.6 Documentation technique
La charte qualité des centres de tourisme équestre

Ce document présente la charte, ses objectifs et les critères de qualité retenus.

http://www.oisetourisme-pro.com/Vos-Reseaux-et-Labels/Les-filieres/Loisirs-et-sports-de-nature/ 
La-valorisation-du-tourisme-equestre

« Créer et commercialiser des produits de tourisme équestre, Atout-France, Avril 2002

« Le tourisme équestre en France, un fort potentiel de développement », Ana Baldié, collection Jeunes 
Auteurs N°6, éditions Source, Mars 2004, 56 pages - Ouvrage payant (version papier 13 €)

Cet ouvrage constitue un manuel de référence. Après avoir rappelé les notions de base sur les produits et 
la clientèle touristique équestre, il apporte des conseils sur la création, la commercialisation et l’évaluation 
des produits touristiques. Ce manuel s’adresse aux professionnels du tourisme équestre, ainsi qu’aux 
porteurs de projets en la matière.
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5.4.7 Sites internet de références
 Fédération de tourisme équestre : http://www.tourisme-equestre.fr/

 Fédération française d’équitation : http://www.ffe.com/ 

 Cheval Qualité France (gestion des labels pour la FFE) : http://www.cheval-qualite.com/ 

 Fédération française des relais d’étape et de tourisme équestre : http://www.chevalfrance.org/ 

Ce site contient un annuaire des itinéraires de randonnée par département, praticables par les cavaliers, 
ainsi que leur description technique et touristique. Il en est de même pour les relais d’étape.
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5.5.  Cahier « Pratiques nautiques »
5.5.1 �Besoins des usagers et 

pratiques concernées  

Ne sont considérées ici que les pratiques 
nautiques non motorisées, d’eau calme et d’eau 
vive (canoë-kayak, aviron, rafting...).

Les besoins des divers usagers non motorisés des 
voies bleues sont non seulement orientés vers 
des accès sécurisés aux berges, mais également 
vers des équipements aménagés le long des 
parcours de randonnées nautiques : aires de 
pique-nique, pontons, base ou halte nautique.

5.5.2 Cadre d’action du 
Département
Le Plan départemental des espaces, sites et itinéraires (PDESI) 

Le Plan départemental des espaces, sites et itinéraires (PDESI) est institué par la Loi n°2000-67 du  
6 juillet 2000 : « Le Département élabore le Plan départemental des espaces, sites et itinéraires relatifs 
aux sports de nature ».

Un tiers des Français pratique les sports de nature : randonnée, escalade, canoë-kayak, parapente, voile...  
Ces sports de nature sont associés aux loisirs comme à la compétition, à la découverte du patrimoine et  
au maintien en bonne santé. 

Les Conseils généraux ont développé de nombreux savoir-faire dans ce domaine. Pour leur permettre 
de garder la maîtrise du développement des sports de nature, le législateur a souhaité leur donner 
une compétence plus large : « favoriser le développement maîtrisé des sports de nature » grâce aux 
Commissions départementales des espaces, sites et itinéraires (CDESI) et aux PDESI.

Le PDESI a pour objectif de favoriser l’accès des individus aux pratiques sportives de nature, d’améliorer le cadre 
de vie des citoyens, de rendre le territoire plus attractif, de maintenir ou développer l’emploi sportif et touristique  
et de sensibiliser à l’environnement et à son respect, par et pour la pratique dans des milieux naturels préservés.

La mise en place d’un PDESI et d’une CDESI contribue à renforcer la maîtrise d’une véritable politique 
d’aménagement du territoire et permet de faire travailler en réseau différents partenaires.

5.5.3 Réglementation
  Protocole d’accord VNF-CNOSF 2008-2012

Article 2 relatif aux objectifs du protocole ; Article 4 relatifs aux manifestations nautiques.

http://www.vnf.fr/vnf/content.vnf?action=content&occ_id=6495
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  �« Navigation sur les cours d’eau et les plans d’eau » : Mémento juridique réalisé par la FFCK  
et le cabinet JED, Février 2009

Ce document constitue un outil pédagogique et didactique qui présente les conditions d’exercice de la 
pratique du canoë-kayak sur les cours d’eau et les plans d’eau, au regard du droit de la propriété et des 
réglementations particulières. Il porte à connaissance les conditions juridiques d’accès à l’eau, d’utilisation 
des sites, ainsi que la réglementation spécifique au canoë-kayak et à ses disciplines associées. Les droits 
et devoirs des usagers y sont clairement énoncés.

http://www.ffck.org/renseigner/savoir/patrimoine/bibliotheque/memento.html

  Arrêté préfectoral de 1992

Cet arrêté réglemente l’exercice de la navigation de plaisance et des activités sportives et touristiques dans 
le département de l’Oise, sur la rivière de l’Oise entre les P.K. 41,020 et le Pont de Plessis-Brion et sur la 
rivière de l’Aisne, entre le confluent de l’Oise et la limite du département de l’Aisne.

Article 2, Article 4 et Annexes :  
http://www.sn-seine.developpement-durable.gouv.fr/article.php3?id_article=96

5.5.4 Préconisations d’aménagement
Un certain nombre d’aménagements sont nécessaires sur les itinéraires de voies bleues afin d’assurer la 
mise en sécurité des usagers, ainsi que la protection des espaces naturels fragiles traversés. 

L’implantation de haltes nautiques, aires de repos ou « Relais circulation douce » sur les parcours de 
randonnées nautiques participe de la mise en valeur touristique de ces voies douces.

Objectifs des aménagements recommandés  

 Accueil et accompagnement du public (aire d’accueil, de repos, « Relais circulation douce »...).

 �Maîtrise des flux de fréquentation (signalisation spécifique : cf. 5.6.11 Signalétique  
des pratiques nautiques).

 �Continuité et sécurité des parcours nautiques (aménagement de passes à bateau, chemins de 
contournement, espaces et cales de mise à l’eau...).

Le document guide méthodologique PDESI et CK présente et précise ces préconisations d’aménagement 
et d’équipement sur les voies bleues. http://www.crck-picardie.org/content/view/122/1/

5.5.5 Exemples de sites et d’équipements accessibles aux PMR

Le plan d’eau du Canada : une base de loisirs proposant du matériel 
adapté aux PMR
Le plan d’eau du Canada, base de loisirs et d’activités nautiques à Beauvais, s’étend sur 45 hectares, 
dont 36 de bassin, entouré d’un parcours de 3,3 km. En plus de la location de matériel classique, le 
site propose la location de matériel adapté aux PMR (mis à disposition préalablement par l’association 
Beauvaisis Rando Loisir) : joelettes, handi-bikes et tiralo-hippocampes.

Le tiralo-hippocampe, équipement d’aide à la baignade, permet l’évolution des PMR sur la plage, ainsi 
que leur accès à l’eau.
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Exemple de Tiralo-hippocampe mis à disposition sur les plages 
accessibles du Finistère  
http://www.ouest-cornouaille.com/bretagne_sud_finistere/des-plages-accessibles-tous/article/201 

Le parc des eaux vives de Huningue (Alsace), labellisé Tourisme et Handicap  
Cette base de loisir nautique proposant des activités nautiques d’eaux vives est labellisée « Tourisme 
et Handicap » pour deux types de handicaps (moteurs et mentaux). Un certain nombre d’équipements 
spécifiques contribuent à la mise en accessibilité du site : 

 Parking adapté

 Vestiaires et sanitaires accessibles

 Gîte accessible

 Ponton aménagé

www.ville-huningue.fr/dn_sports_eau_vive/

Exemple de ponton de pêche 
accessible aux PMR, Verberie

Dans l’Oise, la base de loisir de St-Leu-d’Esserent a déposé un projet d’aménagement d’un ponton adapté 
aux PMR (labellisé « Tourisme et Handicap »).

5.5.6 Documentation technique
Le guide méthodologique de mise en œuvre des PDESI et PDCK, FFCK - JED 2008

Ce document s’articule autour de 3 volets structurants :

 �une présentation des enjeux socio-économiques des sports de natures, notamment nautiques et du cadre 
juridique de leur planification,

 �la méthodologie de la réalisation d’un PDESI, avec le détail des différentes étapes du processus et des 
opérations à effectuer,

 �la méthodologie de l’élaboration d’un plan départemental propre au canoë-kayak et à ses disciplines 
associées.

http://www.crck-picardie.org/content/view/122/1/

Le cahier des charges « activités nautique » de l’association « Tourisme et Handicap »

http://pro.rhonealpes-tourisme.com/publication/35345415
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5.6.  Signalétique
Introduction 

5.6.1 Objectifs et grands principes de la signalisation
Les objectifs de la signalisation routière sont multiples. Il s’agit d’assurer la sécurité de l’usager de la 
route, de faciliter la circulation, d’indiquer ou rappeler les prescriptions particulières de police et de 
donner des informations relatives à l’usage de la route.

Les principes de signalisation des voies de circulation douce doivent respecter les principes généraux de la 
signalisation routière énoncés par le CERTU selon les cinq critères d’efficacité de la signalisation : 

 Uniformité, obtenue par l’utilisation exclusive de signaux réglementaires.

 �Homogénéité, impliquant que tout usager, sur un tronçon continu, doit rencontrer des signaux de même 
valeur. Les différents panneaux (position, confirmation) doivent avoir la même charte graphique.

 �Simplicité, évitant la surabondance de signaux, elle conforte la lisibilité de la signalisation. Par soucis de 
lisibilité, aucune publicité n’est accordée sur le domaine routier.

 Visibilité, garantie par le respect des règles de pose et d’entretien.

 �Continuité, assurant à l’usager la continuité des mentions et une information homogène au-delà des 
limites administratives.

5.6.2 Besoins des usagers 
Sur les itinéraires du schéma départemental, nous rencontrons plusieurs types d’usagers dont les besoins 
en signalisation sont différents :

L’itinérant utilise les itinéraires sur longue distance et a donc des besoins d’orientation très élevés.

�L’usager de loisirs découvre son environnement en rayonnant à partir d’un lieu d’hébergement ou de son 
domicile. Cet usager est sans doute un des usagers dominants. Il emprunte une partie seulement des 
itinéraires du schéma départemental et peut revenir par une boucle ou un autre itinéraire.

L’usager utilitaire utilise des portions de réseau au jour le jour et ses besoins sont encore différents, surtout 
en milieu urbain avec des amplitudes de déplacements limitées et la recherche d’informations sur des 
pôles situés en proximité.

Le sportif cherche à être guidé sur des itinéraires sécurisés pour sortir des agglomérations.  

Ces différents usages doivent être bien différenciés afin que l’utilisateur puisse sélectionner, d’un 
simple coup d’œil, la signalisation qui le concerne, au même titre que l’automobiliste bénéficie d’une 
différenciation du jalonnement de proximité (blanc), des pôles principaux (vert), des autoroutes (bleu) et 
des itinéraires touristiques (marron). Faute de quoi, les usagers des modes doux sont tenus de s’arrêter 
pour lire toutes les mentions, regarder leur carte pour vérifier leur direction et choisir leur voie. 

Si chaque type d’usager a des besoins spécifiques, un certain nombre de besoins communs se dégagent :

 �Accéder à un itinéraire : rejoindre l’itinéraire depuis son domicile, une gare, les pôles d’hébergement, 
trouver un parking d’accès.

 �Suivre le cheminement principal, être guidé confortablement sans avoir à s’arrêter à chaque intersection 
pour lire une carte.
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 �Se déplacer en sécurité : l’usager doit savoir quel est le régime de circulation de la voie qu’il utilise (site 
propre réservé aux circulations non motorisés, partage de la voirie avec la circulation générale), quand il 
doit s’arrêter, etc.

 �Trouver les services dont il a besoin : restauration, eau, information, stationnement pour son vélo, 
hébergement, transport.

 �Découvrir les sites touristiques ou de loisirs depuis les itinéraires structurants ou en les utilisant 
partiellement au cours de son trajet.

 �S’informer sur son environnement : l’histoire du lieu, les éléments faunistiques et floristiques 
particuliers, etc.

 �S’orienter, se diriger en dehors de l’itinéraire en toute sécurité : se rendre à un village qui n’est pas sur 
l’itinéraire principal.

Ces différents besoins évoqués mettent en évidence qu’il est important de prévoir un plan de jalonnement 
s’adressant à tous les types d’usagers pouvant emprunter le réseau de voies de circulation douce.

5.6.3 Textes réglementaires à l’échelle nationale

  Code de la route  (Articles R411-25 à R411-27 relatifs à la signalisation routière)

  Arrêté interministériel du 24/11/1967 modifié  

Article III : « L’emploi de signaux d’autres types ou modèles que ceux dans le présent arrêté est 
strictement interdit ».

En cas d’accidents corporels, dont l’auteur invoquerait pour s’excuser qu’il a été induit en erreur par 
l’existence de signaux dont les formes, les dimensions ou les couleurs ne sont pas réglementaires ou mal 
implantés, la responsabilité des collectivités locales pourrait être recherchée (Cf. CERTU, la signalisation 
des aménagements cyclables, 2008).

Instruction interministérielle de 1982 relative à la signalisation routière et directionnelle

Article L411-6 : « Le droit de placer en vue du public, par tous les moyens appropriés, des indications 
ou signaux concernant, à un titre quelconque, la circulation n’appartient qu’aux autorités chargées des 
services de la voirie ».

Les panneaux relatifs aux intersections et aux régimes de priorité ainsi que les panneaux de prescription 
ne peuvent être placés sur une voie que si l’autorité compétente a édicté, par décision réglementaire, une 
prescription et défini son champ d’application. Cette décision réglementaire n’est pas nécessaire pour 
certains panneaux d’indication de danger et de direction (Cf. CERTU, la signalisation des aménagements 
cyclables, 2008).

Circulaire et guide relatifs à la signalisation d’intérêt touristique - 1992 

Loi n°79-1150 du 29 décembre 1979 relative à la publicité, aux enseignes et pré-enseignes

Remarque : en complément de cette réglementation viennent s’ajouter des guides, des recommandations 
techniques et des normes.
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5.6.4 Différents types de signalisation

La signalisation de police 
La signalisation de police concerne l’ensemble des voies ouvertes à la circulation. Elle indique les règles 
de circulation selon le code de la route par des panneaux de danger, de prescription absolue, de priorité, 
d’intersection et d’indication.

La mise en œuvre de la signalisation de police doit être validée par un arrêté de voirie de l’autorité 
compétente.

Les textes réglementaires de référence 

 Code de la route (Articles R411-25 à R411-27 relatifs à la signalisation routière)

 Arrêté interministériel du 24/11/1967 modifié

 �Instruction interministérielle sur la signalisation routière de 1977 (modifiée le 25/06/2009)  
- livre 1, partie 1 à 8  
http://portail.documentation.developpement-durable.gouv.fr/dtrf/notice.html?id=Dtrf-0001899

 Les différentes formes de panneaux 

 Panneaux de danger : triangulaire

 Panneaux relatifs aux intersections et au régime de priorité : triangulaire, carré ou octogonal

 Panneaux de prescription absolue : rond

Les principaux panneaux de police

Schémas et numéros de panneaux Définitions Commentaires

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Intersection

Débouché de cyclistes 
venant de droite ou de 
gauche

S’adresse aux 
automobilistes

S’adresse aux automobilistes

Placé en signalisation avancée

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Bande, piste cyclable

Début et fin 
d’aménagement 
conseillé et réservé aux 
cycles

L’aménagement cyclable est 
facultatif pour les cyclistes et leur 
est réservé
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A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Bande, Piste

Début et fin 
d’aménagement 
obligatoire et réservé aux 
cycles

L’aménagement cyclable est 
obligatoire pour les cyclistes et 
leur est réservé

(usage exceptionnel)

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Voie verte

Début et fin 
d’aménagement

+ précision sur 
l’autorisation pour 
l’accès

Route exclusivement réservée à 
la circulation des véhicules non 
motorisés, des piétons et des 
cavaliers

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Interdiction d’accès

En début de section et 
en confirmation

S’adresse aux cycles, 
cyclomoteurs et automobiles

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Obligation pour les 
cavaliers de marcher  
au pas

Panneau utile sur des sections où 
la cohabitation des usagers peut 
s’avérer plus sensible

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Double-sens cyclable

Début et fin 
d’aménagement

En intersection avec voie 
non prioritaire

Double sens cyclable : rue à 
double sens dont un est réservé 
aux cyclistes

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Aire piétonne

Début et fin de zone Cyclistes autorisés à circuler  
(sauf disposition différente)  
à l’allure du pas et sans gêner  
les piétons
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A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Zone de rencontre

Début et fin de zone Cyclistes autorisés à circuler dans 
les deux sens (sauf disposition 
différente)

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Couloir mixte bus/vélo

Début d’aménagement 
(cas d’un couloir dans 
le sens de la circulation 
générale/dans le sens 
opposé)

Cyclistes autorisés à circuler dans 
le couloir bus (sauf disposition 
différente)

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

Point de départ d’un 
itinéraire pédestre

En intersection Utilisé en signalisation de 
position à l’intersection avec un 
itinéraire de randonnée

+ d’infos   �L’ensemble des panneaux et leur illustration figurent également sur le site de la sécurité 
routière :  http://www1.securiteroutiere.gouv.fr/signaux/default.asp

La signalisation directionnelle et touristique 
SIGNALISATION DIRECTIONNELLE  

Elle consiste à orienter les usagers circulant sur un aménagement routier. Elle utilise des panneaux de 
direction, de localisation et de tourisme. 
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SIGNALISATION TOURISTIQUE  

La signalisation touristique participe à la mise en valeur des équipements locaux utiles aux usagers des voies 
douces et directement accessibles depuis le réseau de voies de circulation douce. Elle doit permettre aux 
usagers de découvrir les richesses et les activités touristiques d’une région. Basée sur les mêmes orientations 
que la signalisation directionnelle, elle doit donner à l’usager des indications utiles pour s’informer, se repérer 
et se diriger jusqu’aux activités et services signalés. Les panneaux identiques à ceux de la signalisation 
directionnelle sont complétés par un idéogramme et le nom du site touristique en italique. 

Il existe différents types de signalisation du patrimoine local et des services.

Les Relais d’informations services (RIS) 
Libres de conception mais réglementaires, les RIS sont des compléments à la signalisation routière. Il 
s’agit de panneaux d’information de grande taille qui permettent in situ aux usagers de se localiser sur 
l’itinéraire, de visualiser l’offre d’itinéraire dans son ensemble et de prévoir son trajet.

Les informations contenues sur le ris

Informations textuelles

Les informations textes contenues dans les RIS sont des informations de base et pérennes.

Par exemple, peuvent être indiqués :

 les numéros d’urgence,

 les coordonnées des mairies et offices de tourisme,

 un commentaire sur les éléments majeurs de l’itinéraire,

 un texte expliquant la démarche des maîtres d’ouvrage.

Les informations rendues rapidement caduques (coordonnées des hébergements, restauration, du loueur-
réparateur de vélos...) sont à éviter. Un panneau complémentaire d’informations locales peut être installé à 
proximité si nécessaire.

Informations cartographiques

Les éléments suivants peuvent être représentés :

 �une carte de l’ensemble du réseau de circulation douce avec titre, légende (typologie des aménagements 
notamment), orientation et échelle graphique,

 �la signalisation des pôles de proximité ne pouvant pas figurer sur la signalisation classique pour des 
raisons de surcharge d’informations à jalonner,

 �un encart avec l’exemple des principaux types de panneaux de jalonnement implantés sur les itinéraires 
de circulation douce départementaux,

 �un zoom local depuis une aire de stationnement indiquant le cheminement piéton terminal vers les pôles 
de destination,

 les éventuelles aires d’arrêt,

 les parkings principaux.

Il est donc important de différencier deux types de RIS : les premiers ayant pour but de présenter le 
réseau et les itinéraires de voies douces, les seconds, de taille plus réduite, pouvant avoir comme objectif 
le jalonnement modes doux dans les secteurs surchargés d’informations ou guidant l’usager pour son 
déplacement terminal depuis une aire de stationnement vers le pôle de destination.
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Lieux d’implantation

Les lieux d’implantation des RIS sont déterminés à partir de plusieurs critères :

 aux extrémités d’un itinéraire (parking de départ/arrivée),

 intersection avec d’autres itinéraires importants (véloroutes, principaux itinéraires de promenades),

 �site touristique ou zone de loisirs, zone de sensibilisation environnementale ou panorama majeur 
desservis par l’itinéraire.

Il est important de prévoir un espace de stockage 
suffisant devant le RIS afin de ne pas gêner la 
circulation des autres usagers à proximité. Une attention 
particulière sera donnée à l’accès aux personnes 
handicapées.

Afin d’éviter les dégradations dûes au vandalisme, il 
est recommandé de choisir l’implantation à un endroit 
fréquenté ou éclairé (en milieu urbain) ; tout au moins 
visible.

Afin d’être efficace, le RIS doit être situé à proximité 
immédiate du passage des usagers : au niveau du 
parking, jouxtant des arceaux de stationnement vélo, des 
bancs ou encore intégré à une aire d’arrêt sous abri.

L’intégration du RIS à un ensemble de services est 
un atout supplémentaire (toilettes, abri, office de 
tourisme...).

Exemple de RIS implanté à La-Neuville-en-Hez

La Signalisation d’information locale (SIL) 
Cette signalisation spécifique est implantée directement en agglomération sur décision de la municipalité 
et renseigne sur les services et commerces disponibles dans la commune. Elle passe par l’implantation de 
panneaux de direction de petite taille, rassemblés sur le même support.

La signalisation de services indique aux usagers voies de circulation douce du schéma départemental, les 
services intéressants situés dans les pôles agglomérés (regroupement de services), à proximité du tracé.

Exemple de SIL type 

www.securiteroutiere.gouv.fr

+ d’infos   � �

CERTU, Guide technique de la signalisation d’information locale, Mars 2007 - Ouvrage payant 20 €) : 
ouvrage à destination des gestionnaires de voirie, des élus et des techniciens. Y sont présentées les règles 
potentielles permettant de signaler un service ou un équipement. Cet ouvrage propose également un 
certain nombre de recommandations pour assurer le bon usage de cette signalisation.
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Des compléments à la signalisation routière

Dans le cadre de sites classés, protégés ou avec des enjeux paysagers et patrimoniaux forts, la signalétique 
directionnelle sera adaptée au contexte. La signalisation pourra, par exemple, prendre la forme de 
mobiliers spécifiques tels que bornes et potelets ou être horizontale. 

La promotion

Parallèlement à la signalisation routière, les usagers des itinéraires du schéma départemental peuvent 
aussi utiliser des informations contenues dans des documents édités à leur intention :

 cartes routières générales,

 cartes spécifiques aux cyclistes,

 guides et topo-guides d’itinéraires,

 sites internet.

Beaucoup d’informations non pérennes ont tout intérêt à être renvoyées sur les outils de promotion plutôt 
que de venir surcharger la signalisation directionnelle.

5.6.5 Responsabilité et entretien de la signalisation

Les différents propriétaires, gestionnaires des routes  
et les autorités de police afférentes
Les Routes nationales  

 Propriétaire : l’Etat

 Gestionnaire : la Direction interdépartementale des routes

 Service du gestionnaire : le Service des transports, de la sécurité et des crises (STSC)

 Autorité de police : 
	 - Le maire en agglomération

	 - Le préfet hors agglomération

Routes nationales d’intérêt local (RNIL) et Routes départementales

 Propriétaire : le Département

 Gestionnaire : le Conseil général

 Service du gestionnaire : les services techniques départementaux

 Autorité de police : 
	 - Le maire en agglomération

	 - Le Président du Conseil général hors agglomération

Routes communales

 Propriétaire : la commune

 Gestionnaire : le Conseil municipal

 Service du gestionnaire : les services techniques communaux

 Autorité de police : 
	 - Le maire en agglomération

	 - Le maire hors agglomération

La responsabilité et l’entretien de la signalisation sont du ressort des gestionnaires de la voirie considérée, 
en gestion directe ou déléguée à une autre collectivité par signature de convention.
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Les spécificités par mode

5.6.6 Distinction entre jalonnement et balisage  
La signalisation de jalonnement (ou directionnelle) consiste à orienter les usagers circulant sur les 
itinéraires de circulation douce. D’une manière générale, elle informe les usagers sur leur position, 
l’itinéraire emprunté, indique les destinations avec, de préférence, une mention de distance et prévient les 
changements de direction.

Elle vise les objectifs suivants :

 �Sécuriser les cheminements (la signalisation routière peut orienter les usagers des modes doux vers des 
itinéraires inadaptés).

 �Accompagner la recherche de cohérence du réseau d’itinéraires de circulation douce composé 
d’aménagements de natures diverses.

 �Remplir une fonction de communication, avec présence renforcée aux yeux des autres usagers, une 
sensibilisation au sujet des itinéraires « malins » (de nombreuses personnes ignorent l’offre existante 
d’itinéraires de circulation douce, aménagés ou non) et avec un effet incitatif sur les changements 
modaux.

 �Promouvoir un tourisme local (assurer les rabattements vers les itinéraires touristiques d’intérêt 
départemental, régional, national, européen et bases de loisirs).

Le balisage consiste, quant à lui, en un marquage (peinture) sur les éléments du parcours (arbres, rochers, 
mâts...) afin d’informer sur la nature de l’itinéraire suivi (itinéraire de grande randonnée, de promenade et 
randonnée, de VTT...). Il n’apporte aucune information sur les lieux rencontrés et la destination suivie.

Les caractéristiques :

 �marquage apposé régulièrement tous les 150 mètres,

 �ne peuvent être balisés que les sentiers labellisés par la Fédération française de randonnée pédestre.

5.6.7 Zoom sur la signalisation des voies vertes  

La signalisation verticale de police  
La signalisation de police vise à rappeler que la voie verte est interdite aux véhicules à moteur.

L’arrêté du 11 juin 2008 a défini les panneaux devant figurer sur les voies vertes : en entrée, le panneau 
C115 et en sortie, le panneau C116.

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53
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Lorsque la voie verte est ouverte à la circulation des cavaliers, le 
panonceau M4y est ajouté sous le premier en entrée.

Intersection entre voie verte et réseau routier  
La voie verte étant considérée comme une route au sens du code de la route, les intersections entre 
celle-ci et le réseau routier communal ou départemental doivent respecter les règles de signalisation et de 
priorité classiques d’une intersection entre deux routes.

Pour des considérations de sécurité, il est préférable que les usagers de la voie la moins fréquentée 
perdent la priorité au niveau d’une intersection de ce type. Des panneaux et marquage de stop ou 
des balises de priorité sont implantés 
systématiquement lors d’une maîtrise 
d’ouvrage départementale.

Dans le cas où la route du réseau routier 
est la plus fréquentée, les usagers de cette 
route doivent être avertis par le panneau 
AB2.

Si l’intersection entre la voie verte 
et la route s’avère dangereuse, 
il est conseillé d’implanter un 
autre panneau de danger après 
l’AB2 : le panneau A14, complété 
du panonceau M9z précisant 
l’intersection avec la voie verte.

L’aménagement d’un passage surélevé de la voie verte (suivant le même principe que celui du trottoir 
traversant) doit également être envisagé.

Pour la traversée de routes fortement circulées, la mise en place d’un îlot central permettant une traversée 
des usagers de la voie verte en deux fois peut être nécessaire.

Dans certains cas critiques, l’installation de feux tricolores, commandés manuellement par les usagers de 
la voie verte, peut s’avérer une bonne alternative à un passage en souterrain ou en passerelle.

voie
vertee

voie
vertee

voie
verte

voie
verte

Traversée voie verte

Traversée voie verte

A14

M9z

voie
vertee

voie
vertee

voie
verte

voie
verte

Traversée voie verte

Traversée voie verte

A14

M9z

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2

C 24c

B 9g B 7b

M 4y

C 115

M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES

B 27 - M32a
+ B1 -M9v1

B 27 - M4d1
+ M3a2

B 52 B 53

A 21a A 21b

CE 6a

B 22a B 40

C 115

B 9b

B 29

B1 + M9v2
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B 9g B 7b

M 4y
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M 9zC 116

C 113

B 54 B 55

C 114

ACCES RIVERAINS
AUTORISES
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+ B1 -M9v1
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La signalisation horizontale 
Il n’est pas nécessaire de systématiser le marquage axial d’une ligne médiane en section courante, qui 
confère à la voie un aspect « routier » peu esthétique. Ce marquage peut être utile en sortie d’agglomération, 
où le trafic est intense. La ligne médiane sert notamment de point de repères aux enfants. Il faudra réserver 
cette signalisation pour attirer l’attention des usagers en cas de danger et les inciter à rester de leur côté 
de la voie. Ce sera le cas si un passage présente une mauvaise visibilité, un cas de virage très prononcé ou 
l’approche d’un potelet central. Cette incitation peut être renforcée par des flèches de direction (cf. 4.1.5 	
Dispositifs de restriction d’accès aux voies de circulation douce).

Le marquage de rive est, lui aussi, facultatif. Si l’on veut toutefois en mettre un, il s’agira d’une ligne T2 3u.

Les lignes de Stop et Cédez-le-passage accompagnent ces panneaux spécifiques sauf en cas 
d’impossibilité technique.

La signalisation directionnelle 
La signalisation directionnelle sur voie verte sera peu dense du fait de l’évidence du tracé. Elle se 
restreindra alors à une signalisation de rabattement aux intersections majeures (proximité d’un bourg, d’un 
parking d’accès, de pôles classés) et de confirmation sur des portions longues de voie verte.

Panneaux de position 

Sur voie verte, les panneaux de position proposés sont les panneaux Dv20 (relatifs à la circulation des 
cycles), sur lesquels est apposé un autre panneau indiquant les identifiants et la nature de l’itinéraire circulé.

Ces panneaux seront placés sur la voie verte aux intersections avec des voies revêtues.

Panneaux de pré-signalisation 

Sur voie verte, les panneaux de pré-signalisation ne sont pas nécessaires en section courante, le tracé en site 
propre étant souvent le plus évident. Ils sont remplacés par des panneaux de position au niveau des intersections.

Les panneaux normalisés Dv40 pourront être utilisés sur la voie verte dans le cas où un itinéraire cyclable 
la traverse ou en extrémité de voie verte afin de rejoindre le réseau viaire partagé.

Panneaux de confirmation  

Sur les voies vertes, les panneaux de confirmation ne sont nécessaires qu’en cas de section courante longue 
et sans intersection signalée, afin de « rassurer » les usagers. Ces panneaux sont donc à implanter très 
ponctuellement.
 

Les panneaux de direction possibles

Panneau de position (type Dv20) Panneau de pré-signalisation 
(type Dv40)

Panneau de confirmation  
(type Dv60)

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8
Panneau simplifié de position 

(Dv43) 

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8
Panneau simplifié de  

pré-signalisation (Dv43)

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8

Il n’est pas réglementaire d’apposer le logo des circulations douces de l’Oise et l’identifiant de l’itinéraire 
directement sur le panneau, en lieu et place de l’identifiant vélo des panneaux classique Dv. 
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Deux solutions préférables peuvent être préconisées : 

 �Ajouter un panneau placé au-dessus du précédent et consacré uniquement à l’indication de l’itinéraire 
et du réseau emprunté (exemple : « EV3 », ou logo correspondant, à l’identique du réseau routier où 
n’apparaît que l’indication de la route : N 31, D 1330...).

Exemple de signalisation possible avec identifiants apposés sur le panneau supérieur

 �Apposer le logo des circulations douces de l’Oise au niveau de chaque panneau, par une bague placée au 
niveau du poteau, en-dessous du panneau. 

La première solution présente l’intérêt du caractère évolutif de cette signalisation. De la place est laissée 
libre pour ajouter de nouveaux identifiants d’itinéraires (stickers), au fur et à mesure de leur création. Ce 
système permet ainsi de limiter les coûts induits par la nécessité de changer le panneau, et améliore la 
lisibilité de la signalisation.

L’adaptation de la signalisation aux PMR
L’adaptation de la signalisation est indispensable pour assurer la lisibilité et la visibilité des informations 
données par la signalisation pour les personnes malvoyantes. 

Différents aspects sont donc à prendre en compte : 

 �Prévoir une taille des caractères suffisante pour permettre leur déchiffrage par les personnes 
malvoyantes.

 �Insister sur le contraste visuel entre la couleur des caractères et celle du fond du panneau.

 �Mettre en place des dispositifs de réfléchissement sur les panneaux, susceptibles de renforcer la 
perception de ceux-ci par les déficients visuels.

 �Le CERTU préconise d’apposer une partie contrastée sur les bornes, poteaux des panneaux et autres mobiliers 
urbains. Il s’agit d’une bande contrastée de 10 cm de haut située entre 1,20 et 1,40 mètres de hauteur.

La hauteur des panneaux 
 �Sur site propre (type voie verte) et lorsque l’absence de tout masque à la visibilité est garantie, le CERTU 
préconise une implantation à 1 mètre du sol. Cette hauteur définie paraît optimale pour l’ensemble des 
usagers et notamment, les personnes en fauteuil, pour lesquelles la prise d’information est gênée par des 
panneaux trop hauts. Par ailleurs, sur les voies vertes, la signalisation peut être implantée à côté de la 
voie, elle ne constitue donc pas un obstacle pour les personnes aveugles et malvoyantes.

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8

Logo des circulations
douces de l’Oise

Identifiant EV3

BEAUVAIS BEAUVAIS BEAUVAIS 8
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 �En milieu urbain et en zone mixte où les masques visuels peuvent être fréquents, une hauteur 
d’implantation des panneaux de 2,30 mètres est recommandée par le CERTU. Ainsi, ce mobilier urbain 
ne constitue un obstacle moindre pour les Personnes aveugles et malvoyante (PAM). Un abaque de 
protection au sol est recommandé au niveau de chaque panneau implanté afin de prévenir les PAM  
de la présence du panneau.

 �La signalisation touristique (RIS et SIL) doit se trouver à hauteur de visage, afin de permettre la saisie 
des informations par les PMR.

 �A la signalisation classique des équipements doivent être ajoutés des pictogrammes, pour faciliter la 
prise d’information des déficients intellectuels (notamment pour les escaliers, par exemple).

5.6.8 Signalétique des pratiques pédestres  

La charte de balisage de la Fédération française de randonnées 
pédestre (FFRP)
Tous les sentiers de randonnée de l’Oise inscrits au Plan départemental des itinéraires de promenade et de 
randonnée (PDIPR) sont soumis en matière de signalétique, aux préconisations de la charte officielle de 
balisage réalisée par la Fédération française de randonnée pédestre. 

La signalétique de la FFRP (balisage et jalonnement) n’est applicable qu’aux sentiers labellisés par la FFRP.

Les principaux marquages utilisés  

Balisage des itinéraires pédestres de Grande randonnée (GR)

Balisage des itinéraires pédestres de Grande randonnée de pays (GRP)

Balisage des itinéraires pédestres de Petite randonnée (PR)

La charte de la FFRP présente des préconisations et des conseils techniques relatifs au balisage et à la 
signalisation des itinéraires : 

 �techniques de balisage,

 �emplacement et fréquence des balises,

 �types de signalisation...

http://www.ffrandonnee.fr/_130/le-balisage-des-itineraires-de-randonnee.aspx

L’exemple de la charte du club vosgien 

Le balisage du club vosgien, homologué par la FFRP, couvre plus 20 000 km d’itinéraires de randonnées.

Le club vosgien a mis en place une charte spécifique, appliquant des signes de formes et de 
couleurs différentes s’appliquant aux quatre types d’itinéraires : les itinéraires de grands parcours, 
interdépartementaux, de petites randonnées et les boucles locales de randonnées.

A ce système de marquage des itinéraires s’ajoutent des panneaux directionnels, implantés au niveau des 
croisements d’itinéraires.

http://www.club-vosgien.eu/randonner/
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5.6.9 Signalisation des pratiques cyclables

Réglementation 
  Arrêté interministériel du 24/11/1967 modifié 

La partie 2.2. de l’article 5 est consacrée aux panneaux de jalonnement des itinéraires cyclables.  
http://portail.documentation.equipement.gouv.fr/dtrf/notice.html?id=Dtrf-0001920

Signalisation des itinéraires cyclables

Balisage VTT
Les circuits et itinéraires VTT de l’Oise sont aujourd’hui balisés en fonction du label obtenu : 

 Cycliste (Fédération française de cyclisme - FFC) : sites « Pays du Beauvaisis » et « Beauvaisis rural ».
 Cyclotouristique (Fédération française du cyclotourisme - FFCT) : L’Oise verte de Creil

Les balises utilisées 

1
5

Circuits locaux

1
5

Grandes traversées et circuits de plus de 80 km

1
5

Parcs naturels régionaux

1
5

Le niveau de difficulté des circuits est indiqué par la couleur de 
l’identifiant de l’itinéraire figurant sur la balise.
* Vert : très facile
* Bleu : facile
* Rouge : difficile
* Noir : très difficile

 

Le balisage des itinéraires labellisés par la FFCT est similaire à celui de la FFC. Les formes et la 
signification des couleurs sont identiques. Seule la mention figurant sur la balise  
diffère (FFC ou FFCT). 
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La FFCT a élaboré un guide de balisage des itinéraires VTT, dans lequel figurent des informations 
techniques précises et complètes : 

 Présentation du balisage temporaire et permanent

 Description des étapes de la création d’un itinéraire VTT

 Les différents moyens de balisage

 Méthode de balisage et de débalisage

http://www.ffct.org/index.php?id=272

Le balisage des itinéraires VTT est intégré à la charte de balisage de la FFRP (page 16)  
http://www.ffrandonnee.fr/_130/le-balisage-des-itineraires-de-randonnee.aspx

5.6.10 Signalétique des pratiques équestres
Le balisage des itinéraires équestres labellisés se fait selon le code du Comité national de tourisme 
équestre (CNTE), homologué par la FFRP.

Les balises utilisées 

1
5

Continuité de l’itinéraire équestre

1
5

Zone accessible en attelage

1
5

Balisage de changement de direction

1
5

Balisage de mauvaise direction

Ce balisage des itinéraires équestres est intégré à la charte de balisage de la FFRP (page 16)  
http://www.ffrandonnee.fr/_130/le-balisage-des-itineraires-de-randonnee.aspx

5.6.11 Signalétique des pratiques nautiques

Réglementation et objectifs 
  �Le code de l’environnement

Articles L211-3 - III et  R214 - 105, relatifs à la sécurité, la signalisation et l’aménagement des ouvrages 
hydrauliques.
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 �Les objectifs de la signalétique sur rivière à destination des usagers des modes nautiques non motorisés 
sont d’informer les usagers sur :

	 - les obstacles et les comportements à adopter, 

	 - �la localisation et la distance restant à parcourir jusqu’à la prochaine aire de débarquement ou la 
fin de l’itinéraire.

La signalétique utilisée 
Une charte graphique applicable à cette signalétique spécifique a été développée par la Fédération 
française de canoë-kayak (FFCK). 

Les différents panneaux préconisés par la FFCK 

Passe à canoë

Portage

20

40

Possibilité de rajouter
des informations

Possibilité de rajouter
des informations

BARRAGE

EPELUCHE
63Km   avant   la   confluence
Aire de Aubeterre-Sur-Dronne
14,7 Km 2h45min

Signalisation de danger

Passe à canoë

Portage

20

40

Possibilité de rajouter
des informations

Possibilité de rajouter
des informations

BARRAGE

EPELUCHE
63Km   avant   la   confluence
Aire de Aubeterre-Sur-Dronne
14,7 Km 2h45min

Passe à canoë

Portage

20

40

Possibilité de rajouter
des informations

Possibilité de rajouter
des informations

BARRAGE

EPELUCHE
63Km   avant   la   confluence
Aire de Aubeterre-Sur-Dronne
14,7 Km 2h45min

Signalisation de prescription de 
comportement

- �Le panneau de gauche indique la présence 
d’une passe à bateau permettant le 
franchissement d’un ouvrage.

- �Le panneau de droite indique la 
présence d’un chemin permettant le 
contournement d’un ouvrage.

Passe à canoë

Portage

20

40

Possibilité de rajouter
des informations

Possibilité de rajouter
des informations

BARRAGE

EPELUCHE
63Km   avant   la   confluence
Aire de Aubeterre-Sur-Dronne
14,7 Km 2h45min

Signalisation directionnelle

Passe à canoë

Portage

20

40

Possibilité de rajouter
des informations

Possibilité de rajouter
des informations

BARRAGE

EPELUCHE
63Km   avant   la   confluence
Aire de Aubeterre-Sur-Dronne
14,7 Km 2h45min

Panneau de situation sur cours d’eau

Passe à canoë

Portage

20

40

Possibilité de rajouter
des informations

Possibilité de rajouter
des informations

BARRAGE

EPELUCHE
63Km   avant   la   confluence
Aire de Aubeterre-Sur-Dronne
14,7 Km 2h45min

Indication de la présence d’une échelle 
limnimétrique 
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+ d’infos   �

 �Guide méthodologique PDESI/PEDCK http://www.crck-picardie.org/content/view/122/1/

 �Ouvrage « Signalisation et Canoë », guide technique spécifique relatif à la signalétique de ces activités, 
présente la charte FFCK et la signalisation spécifique à mettre en œuvre (Ouvrage payant en vente à la 
FFCK). 

5.6.12 Signalétique de la pratique du roller
Il n’existe, à ce jour, pas de signalétique spécifique utilisée ou reconnue pour les itinéraires empruntés par 
les usagers du roller.
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5.7.  Charte graphique de la 
signalétique des voies douces  
du Département de l’Oise
5.7.1 Identité visuelle du réseau de voies de circulation douce

 

5.7.2 Vue d’ensemble de la signalétique Voies douces

 

Le bois à cœur

Ce matériau naturel et sa forme a été 
choisi pour proposer un élément visuel fort, 
la structure concentrique de ses strates 
évoquant le réseau des voies de circulation 
douce dans l’Oise.

PISTE / lE mouvEmEnT

la déclInaISon du logoTyPE 
“voIES doucES ”

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES TranS’oISE

CREIL
MONTATAIRE

15
3,5

Trans’Oise

CREIL
MONTATAIRE

15
3,5

Trans’Oise

PISTE / lE mouvEmEnT

IdEnTITé vISuEllE du réSEau 
dES voIES dE cIrculaTIon doucE
(premiers éléments)
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	 Mobilier de jalonnement directionnel

	 Mobilier de jalonnement bi-directionnel 	 Panneau bi-directionnel

	 sur les voies partagées 

  

4

  Voies de circulation douces dans l’Oise

Chaumont en Vexin4Chaumont en Vexin

Songeons

Noyon

4

12

8

  Voies de circulation douce dans l’Oise

  Voies de circulation douce dans l’Oise

Pierrefonds 8

Voiesdouces

Voiesdouces

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES “voIES doucES”

mobilier de jalonnement 
bi-directionnel

mobilier de jalonnement 
mono-directionnel

4

  Voies de circulation douces dans l’Oise

Chaumont en Vexin4Chaumont en Vexin

Songeons

Noyon

4

12

8

  Voies de circulation douce dans l’Oise

  Voies de circulation douce dans l’Oise

Pierrefonds 8

Voiesdouces

Voiesdouces

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES “voIES doucES”

mobilier de jalonnement 
bi-directionnel

mobilier de jalonnement 
mono-directionnel

Échelle 1/10

SUPPORT : SIGNALISATION DE JALONNEMENT BI-DIRECTIONNEL

86 cm

88 cm

174 cm

45 cm 7,5

190 cm

Chaumont en Vexin4

Tran s’Oise

  Voies de circulation douces dans l’Oise

Pierrefonds 8
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Grand mobilier d’entrée des voies de circulation douce de l‘Oise

Panneau d’identification  de site déclinable en  

fonction de l’identité visuelle des partenaires  

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES “voIES doucES”

mobilier de jalonnement 
bi-directionnel

grand mobilier d’entrée 
des voies de circulation

Chaumont en Vexin

Songeons

Noyon

4

12

8

Pierrefonds 8

Bienvenue
sur les voies de circulation douce de l’Oise

Voiesdouces

Voiesdouces

Voies de circulation douce dans l’Oise

Voies de circulation douce dans l’Oise

4

  Voies de circulation douces dans l’Oise

Chaumont en Vexin4

Trans’Oise

  La voie de circulation douce départementale

Chaumont en Vexin

Songeons

Noyon

4

12

8

Trans’Oise

  La voie de circulation douce départementale

Pierrefonds 8

Château 
de Pierrefonds

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES TranS’oISE

mobilier de jalonnement 
bi-directionnel

mobilier de jalonnement 
mono-directionnel

mobilier 
d’identification
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5.7.3 Déclinaison du logotype Trans’Oise

5.7.4 Vue d’ensemble de la signalétique Trans’Oise

PISTE / lE mouvEmEnT

lE logoTyPE TranS’oISE

Evocation du mouvement, des roues du vélo 
en mouvement, des jumelles du randonneur.

CREIL
MONTATAIRE

15
3,5

Voiesdouces

Voiesdouces

CREIL
MONTATAIRE

15
3,5

Voiesdouces

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES “voIES doucES”

PISTE / lE mouvEmEnT

la SIgnaléTIquE :
voIES ParTagéES “voIES doucES”

mobilier de jalonnement 
bi-directionnel

grand mobilier d’entrée 
des voies de circulation

Chaumont en Vexin

Songeons

Noyon

4

12

8

Pierrefonds 8

Bienvenue
sur les voies de circulation douce de l’Oise

Voiesdouces

Voiesdouces

Voies de circulation douce dans l’Oise

Voies de circulation douce dans l’Oise

Avec le logo Greenway / avenue

Mobilier de jalonnement 
directionnel

Panneau d’entrée  
de la Trans’Oise
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5.7.5 Simulation d’implantation



Voies de circulation douce dans l’Oise

Multi-modes 
Oise tourisme - Agence de développement et de 
réservation touristiques 
03 64 60 60 25 
www.oisetourisme.com/Sports-et-nature 

Nautique  
Comité départemental de canoë-kayak de l’Oise 
06 17 54 83 09 
dauvergnepascal@aol.com

Equestre 
Comité départemental de tourisme équestre 
03 44 58 60 35
lucstern.cdte@orange.fr

Pédestre 
Comité départemental de randonnée  
pédestre de l’Oise 
06 13 64 45 26
crdp60@wanadoo.fr 

Beauvaisis rando Loisirs (organisation de randonnées 
accessibles aux publics spécifiques) 
03 44 79 07 33 / 06 75 54 82 48
assobrl@free.fr 

Vélo 
Comité départemental de cyclisme (VTT) FFC 
03 44 51 65 93
team.oise.org@club-internet.fr 

Comité départemental de cyclotourisme  
(VVT, Route) FFCT 
03 44 73 28 28
ffctcodep60@wanadoo.fr 

AU5V - Association des usagers du vélo, des 
véloroutes et voies vertes des vallées de l’Oise 
03 44 60 11 63 
au5v@wanadoo.fr 

Association Vellovaque
03 44 05 13 36
association.vellovaque@laposte.net 

Pêche  
Fédération départementale pour la pêche  
et la protection du milieu aquatique 
03 44 40 46 41
www.federationpeche.fr/60
fedepecheoise@orange.fr

Qui contacter ?

Pôle Développement durable des territoires et Mobilité
Direction du développement des territoires

Service du développement économique et du tourisme
1 rue Cambry - BP 941 - 60024 BEAUVAIS Cedex

Tél : 03 44 06 60 60

Disponible sur oise.fr
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